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ANNONCES

Première fnsertion, 7 centins pa

enbséquente, 2 centins par ligne.

pour l'année et $15 pour six mois ;

$12 pour l'année et

changement mensuel.
8 lignes, $6 pour
moi

d'un erdre mentionnant le nombre d'ina

jusqu’à concurrence de aix mois,

et l'annonceur chargé d'autant. Les p

tiennent pas responsables des erreurs qu

les annonces légales ou autres. Les ann

être payées au comptant.

refusés.
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Acte concernant la Faillite, 1864

LANS L'AFFAIRE DE

WILLIAM SWEET, de Montréal. né-

gosiant,
FaAlLLL

 

Les créanciers du Failli sont par le présent

notiliés qu'il à fait une cession de ses bieus

et effets en vertu de l'acte ci-dessus, à mois

syudic soussigné, et ils sont requis de me four-

nir, sous deux mois de cette date, des états de

leurs réclamations, spécifiunt les garanties qu'ils

possèdents'ils en ont, et leur valeur, et s'ils n’en

ont pas, mentionnantle fait, le tout attesté sous

se-meut, avec les pièces justifieatives à l’app.

de ces réclamations.

A. B. STEWART,
Syndic.

Montréal, 12 octobre 1868. bs—112

 

Acte concernant là Faillite, 1564

Dans l’affaire de

D. McNEVEN,de Moutréal,

Farr

 

 

Une quatrième feuille de dividende nété pré.

parée, sujette à objection jusqu’au TRENTE-

UNIÈME jour d'OCTOBRE courans.

A. B. STEWART,
Syndic Officiel.

9 oct. ba—111

Acte concernant la Falllite, 1864

VENTE

LE

FONDS DE BANQUEROUTE
Dunsl'affaire de

JAMES Z. PHILLIPS,

 

FAILLI.

Le soussigné recevra des offres à tant dans le
£, sur les prix de Pinvenutire, jusqu'à JEUDI,
le QUINZE QUTUOBRE courant, à troïs heures
P. M.—pour tout le fund de commerce npparte-
pant À la faillite ci-dessus .

Consistant en un bon assortiment de Mar-

chandiees Sèches,
Les appareils du magnain et le loyer du loge-

ment et du magasin occupés par le faill, No.
129 {tue St, Laurent, jusqu'au pre- ier Mai pro-
ehuiu (1809), seront veuus par seæmissros.

T. SAUVAGEAU,
Syudie.

18, Rue St Sacrement.
jl—110

Acte concernant laFailtite 1864

 

Moutréal, 8 oct. 1868
 

DANS TA FAILLITE DE

LEONARD LIBOIRE CHARBON-
NEAU, marchand de cuir, de la
Cute de Montreal,

FAILLI.

Les ereanciers du Fuilli sont par le présent
notifies qu'il a fait une cession de ses biens et
effets en vertu de l’Acte ci-dessus, à moi, syndic
soussigné, et ils sont requis de me fournir, sous
deux mois de cette date, des états de lurs ré-
clametions, spécifiant les garanties qu'ils possé-
dent, s'ils en ont, et leur valeur, s'ils n’en ont
pas, mentionnant le fuit ; le tout attesté sous
serment, avec les piècesjustificatives à l'appui
de ces réclamations.

¢ T. 8. BROWN,
Syndic Officiel.

bs—108

Acte concernant la Faillite, 1864
ET SES AMENDEMENTS.

Montréal, 80 sept
 

 
Dansl'affuire de

MARY H. DUNCAN,éponse (séparée
quant aux biens) de PETER C.
MOIR, de la ville de Beauhurnois,
comté de Beauharnois, Provine: de
Q ébec,

FAILLIE.
 

AY public est par le présent donué que par
et en vertn du pouvoir qni m’est conféré

comme Syndic des biens de la dite faillie, et en
vertu des dispositions du dit Acte, je, le Syndic
soussigué, ou In personue que je pourrai nommer
à cette fin, offrirai ed vente, par encan public,
au palais de justice, en la cité de Montréal, en
Ia salle où out ordinairementlieules procédures
en vertu de dit acte, MARDI, le VINGT-QUA-
TRIEMEjour de NOVEMBRE 1868, 8 ONZE
beures du matin, I'immeouble ci aprés décrit,
ormant partie des biens de In dite faillie, sujet
aax conditio s et obligations qui seront alors
mentionnées ct énoncées.

Les réclamations des créanciers hypothécai-
res contre le dit immeuble devront être produi-
tes nu bureau du swussigné, sous six jours à
cempter du jour de la dite vente.
Toute cette certaine muilié indivise d’un cer-

tainlot, morcenu ou lopin de terre, sis, situé et
Étant au faubourg St. Laurent, de la cité de
Montréal, formant partie de Ia propriété connue
sous le nom de jardin Molson, et plus particuli-
èremeut dé-iguée comme lot No. 5, sur un cer-
tain wrpeulage et plan dressé par John James
Browne, de Montréal susdit, Architecte, déposé
parmi les archives de record dans l'étude de
John C Griffin, de Montréal snsdit, Notaire, le
cinquième jour de juillet 1859, le dit lot No. 5
contenant cinquante pieds de front sur aoixan-
te-et-dix-huit pieds scpt pouces de profondeur,
mesure anglaise, plng ou moins; borné en
front par la gracd’rue du faubourg St. Laurent
en arrière par le lot No. 6, d'un coté par le lot
No. 3, et d'autre côté par le lot No. 6, sur le dit

plun—avec une maison en brique à deux étages
et demi, et autres bâtisses dessus érigées, cir-
Coustances et dépendances.

ROBERT TAYLOR, Syndic.
Montréal, 14 Septe mbre 1848. ci—10

AVIS,
 

La prochaine ASSEMBLEE REQULIERE
de In CHAMBRE DES NOTAIRES DE ME
MONTRÉAL aura lieu Jeudi, le 16 Octobre
prochain, à onze heures, A.N., au lieu ordi-
naire,
MM.les clorcs Notaires de première, secon-

Le carré
le demi-carré de 10 lignes

$8 pour six mols

Adresses professionnelles n’excédunt pus

l’année, $4 pour six mois et $1.00 pour un

8.
;

Ka-Toute annonce envoyée à ce bureau sans être accompagnée

À moins d’un avis au contraire,

 

chaque insertionligne ;
a "de 20 lignes $25

avec privilege d'un

ertions requis sera publiée

ropriétaires du Puys ne se
i pourraient se glisser dans
onces vecusionnelles devront

Les lettres et envois non-alfranchies sont

LA “ WEEKLY TRIBUNE”
POUR

L'ANNEE 1868,
PRIX REDUIT.
 

Nos amis nous écrivent de toutes parts qu’on

fait des effurts systématiques, déterminés et avec

un succès considérable pour mettre en cireula-

tion des journaux qui symputhisaient avec la

Rébellion alors qu'elle faisa t du progrès, et

fondamental, savoir que ln Liberté est légitime-

ment le droit d’uînesse, non de tous les hommes,

mais des homines blanc. ; que les Noirs ne peu-

vent posséder aucun des droit: que les Blancs

sont obligés de respecter. On se prépare à

fuire un eifort désespéré pour donner de la vi-

gueur à ce principe renctionnnire, dans notre

gouvernement, par le triomphe de ses cham-

pions dans le choix de notre futur président et
du congrès.

Les journaux À la cirenlation ainsi multi-
pliée parce qu'ils offrent au prix coûtent. ne
sont ni nussi grands, ni aussi variés quant à
leurs articles que la Tribune, et lens frais d'im-
pression ne sont nullement comparables à ceux
de celle-ci.

Néunmoins, eu égard aux conseils de nus nmis
et vu les événements importants de notru lutte

présidentielle qui va commencer, nous nous
sonics décidé à offrir la Zrébune hehidonsadui-
re, pour 1868, à toutclub composé de 50 mem-

bres vu plus, pour un dollar : c'est-à-dire que
pour 450 nous enverrons à chagne adresse ciu-

quante numéros de la Tribune hebdomadaire
pour une anné, et à tout autre club plus nutn-

breux, au mêtue taux,
Pour les souscripteurs particuliers. nos prix

seront de $2 par numéro, par année, 52 numéros.
Pour $9 envoyés à In fois, on cnverrs cing nu-
méros aux souscripteurs.

Pour $15, envoyés à In fois. on enverra dix
numéros aux souscripleurs.

Une copie extra sera envoyée à celui qui an-
ra formé ce club.

Pour $2T, puyés d'avance, on enverra vingt
copies à ceux qui auront souscrit 4 un bureau
de poste, et une cupie extra pour celui quinura
furmé le club

Pour $55 on enverra à un bureau de poste
Cinquante copies aux souscripteurs, et une
copie a celui qui aura formé tel club. Pour
$15, 15 copies seront envoyées à une ndres-
se, ci nue copie pour celui qui aura formé le

club. l’our $50, 50 copies seront envoyées à une
adresse et uue copie à celui qui atux forme lu
club. Pour $100, 100 copies seront envoyées à
une adresse, et une copie semi-hebdomadaire

celui qui aura formé le club.
Ces conditionssunt invariables et on ne pent

en dévier.
Auc .n journal nussi grand et aussi complet

que Li Z'ecéune bebilomad.are ue fut jamais of
fort & nn aussi bas prix Ménre lorsque notre pa-
piersuonesie était au pair avec l’wr, aucun jour
nai comme lu Tribune ne f.t oifrt à ce prix

Et lu Jrébune nlurs nous voûtaït beaucoup
nains que maintenant Mais il uous faut ge
guer les prochaines élections daus l'intérêt-He la
Vilues té et de lu loyauté, et C'est pourquoi nous
entendons apporter notre contingent à l'accom-

plissement de ce désir.
Nous jrensons que la circulation d'hn demi-

million de copies de la Zrébune hebdomaduire

durant lu présente annét sera plus projue à gui-
der etalfe.mirles voteurs que cinq fuis la vom-
me qu’ells coûteut dépensé sclou lu manière
ordinaire avant les élections. Presque chaque
républicain conmuût d'honnéles démiverates qui
ne d. mandent qu’i être détrompés pon- bien vu-
ter dans la prochaine lutte. Voyez à ce que
telles persounes reçoivent la Tribune, Elle
coûte peu, et les résnitals sont permancuts.
Amis qui voulez coopérer à notre œuvre! ayez

la bonté de nous envoyer vos ordres un-si vite
que possible. Adressez à la Zrébune, Ne 154, Nas-
sau St New-York.

 

 

  

 

Additions aux Clubx,

SCUSCRIPTEURS PARTICULIERS.
 

Nous recevons des additions aux clubs comme
suit, savoir :
Aux Clubsde 10et au-de sus nous ajouterons

deux copies ou plus à In fois à raison 51.50 cha-
cune, et quand tel c ub sera rendu à 20, on pour-
ra faire des additions de 4 copies ou plus à In
fois, si c'est à la même adresse, à vaison de $1,25
chacune, o envoyés à l'adresse des souscripteurs
à $1 35 ehbacune.

Pour des clubs de 20 eu plus nous ajouterons
4 copies ou plus à Ia fois pour $1.22 chncune,
si c'est à une seule adresse, où raison du $1.35 cha.
cune,si on l'adresse à chacun des souscripteurs.
Quandles clubs seront arrivés à 50 on pourra
fare dea additions de $5 où plus à la fuis à rai-
son de $1 chucune, si c'est À uve seule adresse, Ou
$1.10 chacune à chneun des souscripteurs.

MODE! MODE:!3
Mme E Raymond informe respectueuse -
ment ses pratiques et le public vn général qu'elle
a de nouveau ouvert et considérablement nug-
menté son magasin de mode au No. 98 Rus No-
tre-Dame. Elle offre un vents immédiatement
et À très bas prix un assortiment considérable
et varié de CHAPEAUX pour Dames et enfants,
fleurs et soieries ete.
Chapoanx teints et refuits sous le plus court

délai.
24 scpt 1868.
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“EQUITABLE”

Compagnle d’Assuranee sur la vie
D. E

NEW-YORK
92 Broadway, New-York.

ACTIF vi covsncnsseessees.$7,000000
REVENU ANNUEL EN PRIMES.. 5,000,000
MONTANT ASSURE, (nouvelles

affivres durant l'année fi-
nissant le 31 janvier 1867) 47,020,134

PUREMENT MUTUELLRE,~Tous les profits
seront annuellementt divisés parmi tes Porteurs
de Polices.

Aucune Police n’est sujette à confiscation,
Le rang que tient l'EQUITABLE, parmi tou-

tes les Compagnies Américaiures, quant aux
nouvelles affuires faites depuis sun organisation,
est commesuit :
En 1860, elle était la NEUVIEME ; en 1861,

In HUITIEME; en 1863 et 1803, ln SEPTIÈME;
en 1#64 et 1865, la SIXIÈME ; en 1866, in QUA-

TRIÈME ; en 1867 çannée fiscale), la DEUXIE-

Elle cat incontestablement Ia Compagnie qui
n eule plus de succès de toutes celles qui ont
été fondées, et, vu la dh“e de son établissement,
la plus grande Compugnie d'Assurauce Mutuelle
sur la Vie, dangle monde.

qu’ils sont mus et inspirés par leur principe |

 

PAPINEAU et DORION, Propriétaires-Editeurs.

Edition Tri-Hebdomadaire.—MONTREAL, JEUDU MATIX, 15 OCTOBRE 1868,

EFFETS EXTRAORDINAIRES

DES

MAGGIEL !

UNE PILULE PAR DOSE
UNE PILULE PAR DOSE

Ce que cent lettres par jour, vensnt de maln-
des de toutea les parties du monde, disent :

“De. Maggiel, vos pilules m'ont débarrassé
de la bile”

dix pilules prises à la fois.
mu guéri.”
“Je vous remercie, Docteur. Mon mal de

ête est guéri. Envoyez nne nouvelle boi e
our conserver eu cas de besoin.”
 Aprésavoir souffert de grandes tortures cau-

sées pur les coliques bilieuses, deux de vos pilu-
les m'ont guéri et le mal n’est pas repueu. ”

$ Nos médecins m’ont soigné pour li consti-
pation chronique, comme ils ’apyelaient, et à la
fiume déclarèrent incurable. Vos pilules de
Maggiel m'ont gnévi.”

«J'avais perdu l'appétit; les pilules de Mng-
giel me Pont rendu,’

“ Vos pilules sont merveilleuses.”
“Jen envoie chercher une autre beite, afin

d'en avoir tonjours sous la main. ”
Les Pilules du Dr, Maggiel n'ont guevi d’un

mal de tête chronique. ”
& J'ai administré It moitié lane pilule à un

de mes enfants qui avait le choléra ; il ful guéri
en un jour.
“Mes nausées du matin

guéries. ”
« Votre boîte d'Onguent de Maggiel ru guéri

du tintement des oreilles. Je m'en frond der-
rière les oreilles et le bruit cesan de suite ”

« Euvoyez-m'en deux boîtes, duut une pour
une pauvre fiunille. ”

“J'inclus Une piistre : votre prix est de viugl-
cing centing, mais votre médecine vaut une
phastre pour moi. ”

* Euvoyez-moi cing boîtes de vos Pilules ”
“Ex edi z-moi rois boîtes d'onguent et de

pilules par le retour de lis malle. ?

Une de vos pilules

sout maintenant

 

ROGNONS ET DE RETENTION DERIVE

tain. Une seule dose en convainers.,

POUR LES

Prostration nervense, Faiblesse, Lassitude
générale, perte d'uppétit, les Pilules de Maggriel
sont tn remède cificicce.

 

Les Pilules et l'Onguent de Mag-

giel
sont prosque universels dans lenr effat, et la
guérison peut presque toujours ètre garantie.

Chaque Boite contient EZ Piinles!
UNE PILULE PAR DOSE!

Vendus par tous les marchanda de remèd
respectables denis les Etats-Unis cile Canada, à

25 cents Ia Boite ou Ie Pot!

Les commandes doivent être adress ad
HAYDOUK, No. U, Pine Street, New-York.

Les malades penvent expliquer suns crainte
la nature de leur maladie, ct ils recev ont une
réponse pur le retour de Lu msatle.
Demandez l'ouvrage intitulé :

Treatment of Disease,
CUONTREF AÇONS !—Les lecteurs de ce jaur-

nal feront bien de n'acheter aucunes Pilules où
Ongnent de Maggiel, 4 moins qe le nom de J,
HAYDOCK, propriélaire, ainsi gue celui du D+
Maggi-l, suient gravés sur une bande qui en'oure
chaque bufie ou pot.

Vendu pur PERRY DAVIS et FILS, Montréal,

 

t Magguel's

giel, nu Canada.
11 avril 1808

I
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ABILLEMENT dit GRAND-TRONC —
C'est l'habillement à la mode ; pri: : 10,50,

districts sout uctuellement it nous envoyer leurs
ordres.
 

Arrivée et départ des Malles

DE MUNTREAL

Burear ns PostE,
Montréal, à juin 1807. Ÿ

 

MALLS. | FERMEES]
 

Québec par Vu or.RD p m,
Québec par Chemin de fer, 7.00 p m!
[toute pur la Rive Nord. ..|1.30 p w|
C. 0. couvoi de jour. [117.00 1 m
C. 0. convoi de wit. .[2]:6.00 p yl
Laprairie .....2350 pn
St. Jean, C.E .......... 8.06 à nl
Du Napierreville, Stotsville ml
[Chey 2.3) p

New-Y., Boston, Buffule

}

|, ! .

Troy, ete....cov oun . 2.30 p m
St. Hyacinthe, Richmond { [6.00 a m!
et Island Pond. ....[3] $1.16 pm'

1.00 pomy
1.15

5.00

1.00

Portland...…….….
Chatrauguay , Benuhar-
nois et Huntingdon. ...

PERT YC]

Lachine ...

—
-

a
B
O
T
T

8
5

poor
{ ma;

severe 412,00

St, Rémi, Hemmingford {
et Pluttsburg....….» 1,0 p

Chambly... {600 « m
3.15 p us

Longueuil... { 5,00 8m
”

Coutrecœur, Varennes et Too ; hy
Verchères...…….………...

St. Lanrent, St. Eustu- à[7,00 n m
tache, Ste. Schulust. ete i

Ste. Rose, Ste. Thérèse et [7.00 a mw
St. Jérome...

ville et pluces inlermé-
dinires jusqu'à Ottawa.

Terrebonne, N.-Glasgow .
St, Jean, N. B., Halifux,
et Isle da PE. vid Port-
land, tous les mercredi

 
Halifax tous les vendre- 

de, troisième et quatrième année étant obligés
du subir des examens additionnels et spéviaux Agence de la Puisennce, 81, Grande Rue St.
devant la susdite Chambre, sont price de se Jucques.
présenter devaut ulle, pourls subir ledit Jour W. 0. BUCHANAN,
15 Octobre prochain, Agent Général.

Par ordre, LAPPARE. § D. MURRAY,
. ARE, Sce., Agent Local.

c. N. M. 8 vet, am—i10 Montréal, ce 15 sept. 1868.

dis (paierouten sus 124
cle. par j onc&....….….…..
Do tous les quiuze jours }
de Boston. .

Rigaud, Carillon, Gren-

]
}

J

ven.

 

rere 700 i

[1] Sue de Condnctenr ouvert yusqu'a 9.
[4) do do do
[8] do du du

 

15 minutes avant ia fermeture des mailles,

juurs excepté le dimanche.

à 19.8 + n. m., 1.15. 5.45 et 9.70 p. m. Le diman cne, à 9.00 p. m.

La vie dans une boîte de Pilules |

 Qu’on ne me parle plus de doses de cinq ou |

Les Pilules de Maggiel seni un remède cer- :

MALADIES vs FEMMES

agents pour les Pilules et l’Ouguent de Mag- |

Les Messieurs d'Ottawa et de plusieurs antrez :

TAH P.M,

Les Matiiusi.

Je trouve de si curieux récits extraits
d'une lettre que je reçois de Messiue, en
date do 3) juillet 1868, que je m’em-

PILU L ES AN TI-BILI EUSES ! presse de vous les envoycr.
Lu letue, qui semit trop longue si

je u’y opérais de sages et copivuses cou-
pures, porte le préambule suivant :

| Cher maitre,
| Comme citoyen de Messine, ville où
| vous êtes tant âme et où vous avez laissé
1UNE PILULE PAR DOSE | de s1 nombreux auis, je vous écris pour
vous fire part d’un évenement utisst eu-
rieux que triste, évenement quia produit
ici une profunde sensation duns toutes

“les classes de la sucieté.
A partir de ce moment, permettez

qu’en cunservant l’espril tout entier de
lu lettre, je me substitue au narrateur.
Daus lu journée de mercredi dernier,

vers trois heures de Paprés-andi, dios
lu rue San-Bartolomeo, à peu de distan-
te de lu strada Vittoriv-Emmanuele et
du Corso, c’est-à dire duns une des rues
les plus frequentées de lu ville, vu hom-
me uête lue d’un coup de curabine au
moment oul sortait de chez lui, et est
turubé roide nort sur le seuil de su por

te.

Cet homme se nommait Antonio Gri-
sutulli.

Mäious-nous de dire qu’à part les re
grets éprouvés peur les parents, Porai-on
fuuèbre d’Antouio Grisufulli tut courte.

Fille se Cutuposu de ces quelques
mols:

— Voilà

moins!
lin Jtalie, en général, les opinions de

ce geure ne 5° Miciifestuient qu'après
lu ativrl de ces individus.

| Mais, comtne Uu assassinat, qu'il se
, Commette sur un honnête homme vusur

[une canuille, n’er est pas woius Un eri-
me qui appelle ki vengeance de la loi,
uussitôt le nieurtre connut, le Cum

{saire du quocrtier arriva sttivi de six eu
“rabrmiers ct de huitageuts de lu securite
publique.

| Chose qui puraîtra étrange chez nous,
mais qui à bus n'elonua personne, cut
que Passusstuat venait d'être commis en

- phein jour pur plu jeurs individus armés

de (usils, que tous les Voisins de Grisit-
fulhauvaient vu etreconnu ees individu,

‘et que cepeudaut ou he put later d'eux
auction reusergnemcut, Le COL nISsuire

de police inlerrogen bieuveilloumment
|d'ubord, gravement eusiite, enfin me
“muga de toutes les rigueurs de la loi les
voisius qui a valent vit conmmettre le ert

Lime : prières, consetls, meuuces, tout fut
| wunle ; de chaque persoute inlerrogée,
“le comuris:aire recevint lu mêmie repon

se, vee celle seule Variante :
—Niguor commissario, nou hu ceduto

nalle Ou:
—Siguor conemiss.trio, nou so niente.

; À N.ples où eu Sierle, le témoin quo
dépose à churge nu jamais les yeux

 
une abominable cuanuille de 

“{tourués vers le Christ, où vers le prési-
dent ou vers le Jury. I! regurde l'uceusé

jet lit dans su phystouomuie jusqu'où Fae
“eusé lui permet d'uller,
| C'est que l’aveusé sur le bane des
: prevenus, au milieu des gendaruies, est
; plus plussant que le président sur son

y siège. LI wu qu'à Lerc au sigue à Pun
de ses complices ui attend ce signe
y duns lu salle d'audience, et avant le
; leudemain le témuiu sera mort.

Or, un suvait qu’Antonio Grisafoili
faisait partie de la baudu des Argivsi, et
[celal une Kiso ass Z puissatille pour
| inposer silence a tous les témivius du
“meurtre.

L'explieution de ce mntisme nnani-
me semblerait incompréhensible eu
| plein 19e siècle, si l'l'alie depuis hast
vunnées He nous avait pus hobilués aux
(closes les plus exirnordiniuires cl les
| plus incompréhensibles.

Les sectes dde Uussassinal out tony mrs
été nombreuses cu Jtuhie, Jui, en 1541,
ussislé aux assussinats counnis a Livour-
lue pur lu Societe du sang.

Une trentaine d hommes, ayant pour
chef un cordunuier, s'étaient ussucies
per lassuria di sungue —pur amour du
sung.— & verser par plaisir le sung lous
les jours.

Ces abominables coquins furent pris,
et comme depuis Leopold lu peine de
mort étuil abolie en luscane, tls furent
condumnés aux galères, à l'Îe d’Elbe,
ot je les retrouvai cu 182, dans un
voyage que j'y fis avec le prince Nujpu-
leon, vêtus de lu vestejaune, sur laquel-
le étaient écrils en grosses lettres ces
trois mots : Lussurix disangue.
Un usstre qu’en voyant le premier

meurtre qui suiviten l'uscane l'abolition
de la peive de murt, le grand-duc Léo
pold se repentit du décret qu’il venait
d’emetire.
Ce crime était un parricide comum's

* durs de telles Conditions que le grand-
“due jug-u que, potr lu punition du cou-
prebly, le curcere duro, C'est-à-dire lu pri-
son secrêle, au puiu et à l’eau, étuil en-

! core trop douce.
| Ii fit meure ln tête du père assassiné
dans un bocal rempli d'esprit de vin, el
écluira nuit et jour le bocal avec Que
lumpe.

Bucal et lumpe étaient placés assez

 

 
haut pour quu le prisonnier ne put les
utteindre.
Au bout de dix huaitmois il était fou!

i Pendant trois aus que j ui habite Na
les, Jai voce qui se Cat de mieux eu
(ASSASSIHULS 7 USS-ASELUULS QUE UINUUT, USSUS-

sinuls par julousie, assassinats par cupi-
“| dité, assassinats pour le pluisir, et sur-

 

tour assassinats pur ignorance.

| res de bnndit…, mivitié grotesques, moilié
i terribles,

Ih bien, une seule fois, j'ai vu ven des
uceusés demander quon le séparat de
ses complices el declarer qu'il voulait
avouer lu vérité,

Voici ee qu’il raconta.
1 faut d'abord Vowvs dire une singa-

lière contume à Naples,
Quand le suut sacrement pisse, quel-

que chose que fussent les Napolitatus.
Hsinlerrompentee qu’ils for {, se nv tient
à genoux, écoutent en fusunt une prière
mentale pour luisser puesser le saut sa-
crement, et, quand le bruit de In son-
nellte a cessé, 11s reprennent, quelle

qu’elle soit, l’œuvre commencée, et

l’achèvent.
HL's'agissail de Passassinat dir hor

loger nonnné Rutto par un orphelm dont
il avait fut son tits adoptif.

L'horloger aviut été, sous prétexte
d'uelrter de vieux bijoux, conduit et 2
vue [ewme de mannvaise vie, et 1a, atti-
té vers le fit, la femme sur taquelle ol
s'irehiquit lui donna vu coup de r+soir a

à gorge.
L'homnne avait jeté nn eri; a ce eri,

de dessous le Hit etait sort un bandit,
deux nutees s’etatent élaucés d’ave ar-

invire, et les conps de coutent avaient
plu ste he victime, qui était tombée eu

se débultunt.
Au nnheu de lu lutte où enteudit lu

sonnette du sannt sacrement 5 les cou

Leaux levés restèrent en Pair, tandis que
de la main desucméeles as-usstes maim
tenaient leur victime, et (radis que de
la bouche, sinon du cone ehaean tsa
sa prière : puis les bruits de la clochette

 

eteints, les couteaux uchevéreut ce

qu'ils avaient commencé.
Voilà ce que racouts, comme nous

l’uvous dit, uv dus complices, malgré
les mienuees des assassins furieux, lun
montrant le poing et boudissaut sur

leurs sseges.
Eh bien, les conpatbles furent eundum-

nés à vingt aus de gulères, quoique le
crime, saivi de vol, cûL ét coms avee
premeditition.

l‘evcros à Messine.
H bout vous dire qu'a Messive depuis

longues «eunées, 1 y avail une HissOGlt- |

tou de brigands subventivaués sous tes
Bourbons par lu police, qui Les prevent

pour qu’ils lu bussassent Fone soa etal

aves trnpuulnté, :

Depuis 1800, l'autorité avait en la|
vetouté prob dblement, wis nua lit pos |

|
|
i

 

s«bilite de les détruire.
Cette assoendion qui be comptait

duns ses rangs que des meurtriers ob

ds assassins eu rupture de ban, STappe- |

Lait, eu 1507. jusqu'au mieu du regue |

du Lerdunand 112 Sociétés d' gli aeeniiel |

| fuatori (ohaciété des donneurs decor de

voulait).

Pros, vonbant se ancre à tu tutes

du propeès et nlilisee les découvertes de
he sctenve, à l'époque cù lorentauvenes

les revalvers, la sociête, aprés Une lon- |

gue del bération, changea de nome

priv eels quelle porte cneore ago

dhe s Soedeti degli sprertriori.

Ie: fois ut savor par cette déclocatten
qu'elle substituait le plombau fer

Le but de cette sanglante assoorition,

que l'on appelle,ea dialecte sicilien:
Sucéetà dei notffinst, Coususte Lout sumple-,
went en exécutions d’iussassivats contre

paveuteut. -

It uy avait pas de pris fixe, mais un
prix proportioune an dunger qu'il y
avist à Courir.
Ce prix se débittait de gré à pré.
On donut motte avant Pas-ussinat

moitié après.
Cette socièté, par malhonur, offrait plos

de certitude que celles guranlies por le

gouvernement italien,
Aussi prospérait-elle.
Ou eût cru que lu révolution de 1869

attrait aulauti celle épouvantabes sucit-

té.
Le contraire nreiva.
Des hommes redoutables s'y adjoi-

gnirent vt eu devinrent tes chels,
Au ineurtre où joiguat le vol, l'ussos.

sinat ne rendit pomt assez, et au mi
Lien des troubles politiques, Un vol de
120,000 fr. (ut commis à Messine chez
un riche armateur du Mole,

Muis ce vol, dont le purtage ne se fit
point équitoblement selon les règle
meuts de l’assocmtion, mena be diseor
des et lu désunion pari ses meabres,
Ou a su depuis, par ces braits qui

trenspirent sonterraivement comme ceux
des voleaus, que Grisafulli était le
membre qui avait meragué deprofité dios
le partage en s'appéopriaut la plus
grande partie de ce vol.
De là venuient contre Iui une implu-

cable auimosité et de terables oendctiv
parmi les membres de l’us-verttion, el
des homicides que Pou ne s'expliquent
pus entre les chefs et lus ugents les
plus actifs des Maginse.
Ab mois de mon dernier, dans lu vice

Giardine, au milica de la fonle, Awiren
Dupen, chef de la secte, tomba a tecre,
1rappé mortellement d’un coup de cura-
bine en plesn cœur.

Ii expiru à l’hôtel deux henres après
sans avoir pu prolèrec Une seule parole.
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rit comme principal vectsé,au milieu
| de douze de sesds,
| I fut absous surtous tes cheis d'accu-
sation et le jury ordonna su mise en
Ehberté au unhen des vivat de la foule
| qui encombrut lu salle d'audience.

Tous ces crues commis en pleio jour
durs les quartiers les plus (réquentes de

[la ville, restant tmpuosis, faute de té-
| Moignages, Iispirèreut ane grande ter
reue. Ou sent que a justice clint pac
ralysée dans son action par une secte
gui avait ke puissance d'intimider ses
arrêts,

Liv haine dominant de plus en plus,
el lu discorde faisant chaque jour de
nouveaux progres parmi les membres
de La socièté des Mogiesi qui, au lieu de
Puequittement de Grisafullr, espératent
une condamnation, où resoiut d'abord
du se Venger sur sou avocat, qui Vavail

britlanpment défeandu, Vine vendetta tut
décidée, 61 le 20 jum dermer, à sent

heures du soir, près du théâtre Victor
innnanuelt, l'avocat regal onze comps
de contenn de Lkuméome iain, dit le pro-
vés-verbal, et cependant cetuiqui Pav:ot
frappé et qui sy état repris à onze fois
pour le Laer disparut tranquillement aa

milieu de la toute.
Quelque recherche que {it Pantorité,

le nom du meurtrier resta Iguoré.
À Messine, lriponoté dus ass issins

est ausst proverbrile que Pimpuissanee
de lu magistrature à reuplir énergoque-

mentson devoir.
A lu suite de tous ces meurtres, vingt

personnes nrrétées, le
s'iustruit ef tout bat craindre
que les issit-stus tre sorent nus eu hiber-
te.

Si vous voulez des détauls sur Le pro

cès et le jugement, J'ecrru à nm
correspondant qurnous tendre au cou
sunt de l'affiure.

En France, quand nn honime tombe
lassussiré, C'est ou crime gan init.

ln Sicile, c'est nn crime qui
| Menace ou qui se contintte,
! ALEXANDRE Duass.

ts—
| Minn owpolid, viiranacsotir.
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Notre ann, te Dr. Kertson, jeune mé-
tecin canadien
communique les renseignements sur
vants sur Lu ville ou il demeure. Nous

tes puehions avez le plus grand phair

de Minneapolis, nous

Ville pleine d'attraction et dinlérét pour le
ton ; Phonm- d'adaires, «6 Petadioan-
Analti—Plaee fi plas moanniactarcee dans
la vallée du Missisaippt—lummenses pou-
voirs d'erur-—Std stiques porcrates des pro-

 

   

 

  
  

 

 
duit maetoric rs, —Maisons daitaires of
institutions pablignes.—tin epitome des in-
téréts commorctaax eb industriel=a,
moulins ctatr ss maniac tures

Sor toate ta partie nord da Mioesota
s'élève une forét de pins mnnense er
precqu'irépursable, coute 2 meltre
npération, constammentet pendunt bien

des antsées à veurr, les nombreux moe
Vins qu'idlinentent fes Côtes, Tous eos
millions billets que nousapporte, chaque
anvésle printemps, Vreument du hard di
Mississippi, et desestoibotaires quelque-
fous à 200 milles de la branche prineipale.
Les propriétaires des différents moulins,
aux Chfttes, out sue des centaines de

milhons d’acres de ces terres le droit
d’y couper le bois ; et cette branche de

commerce forme, pour ainsi dire, la base
des affaires daus celle place. lac main
d’asuvres, à l'intérieur des moulivs seu-

lenent, consume #2 k00.000 sans parler
des matériaux et de tont l'extérieur,
tels que pouvoirs d’eau, ahoours, > bits

“es, sites, Capitaux nécessaires peur
gommreneer et faire marcher Lu besogue,

Lés 2 côtés de In Châte font raureher
moulins ponr neeenËceturcee le bois

sous toutes formes possibles—Les plas
grands mauling ont denx dling sawset
une seiccirculare, sans compler les wou.
lius à bardeaux, lattes, barils, sceaux eu-
vetie, piuets.....

La plupart de ces moulinsse trouvent
du côté de Mimnéapolis, en tune seule
rungée, nyant pour abri presque tote
la mênie couverture—Le premier mon
lin, à quartie des Châtes en descendant,
est C lui de hon Mor ison, un des plos

anciens et des plus riches cum rg units
du Pltat.

Le secoud est le ¢ Lineoln Mill»
appurtenant an General Wa hburu. Le
Général est un de ceux quiu le mieux
réussi, EL s'est enrichi exclusivement
duns cette brauche + M. Morrison et lun
sont leg souls qui ont on intérêt duos lu
Compagnie du pouvoir Penn. Le
nioulin de W. Jones et Cie est adjre nt
au Lincoln Mill,» et. de même capucité.

Les 3 moulms, en operation, sci

13.009 004, de pieds de bois chee dans

les saisous de printemps d'été, et
d'uutomere. Le moulin le Firnham et
ie sur Pile, en fice, ext de indae cap
cité ques les précédents. Tous ces diffe-
rents moudins guatiennent plus mon.

d + machines toutes destinées a la méme
industrie : celle du buis de scinge.
D ux do ces grands monhins sont mis

an vpération par la vapeur: celui d-
Dean ct Cie, I+ plus baa et le plus
grund de be Chite, et le wmonhn a bar
deunx de M. Bidreed : chaenn, dans leor

  

Orpt

 Cette murt fit sensation dans la pléhe
ut les gens du port. Ses collègues aveu
sèreut Grisafuili de ce meurre, qui
avuil tout ie caractère d’une uuducieuse

vendetta,
it jours apres, a neuf henres du

mutiu, à côté de lu foutnine du Corso, ki
pulice relevait le cadavre de Fruncesco
Muzacco, le crâue brisé d’un coup de
revolver.

140 PM :

Les lettres enrégistrées dn*vent être déposées

Toutes les malle« ci-deseus partent tous les luzzurone, l’ussassinat n’est qu’un ges-

Les boites à lettres dans les rues sont visitôos

; Le défaut d’educalion du peuple fait
qu'il ne sait ni ce que c’est que lu vie,
{ni ce que c’est que lu mort, Pour le

C'était aussi un chef de l'associntion.
Eufin, peu de. temps auprès, son frère

Dumencu Muzucco, qui avait Lit vœu
à lu Madune de veng«r le défuut, fut

te. [I ne suit Ce qu’il ôte, ni ce qu’il duu- | poignardé en sortant de l’Eglise située

ne. CL eu fice de Palb-rgodella Brilu-Venezia,

J'ui de quoi faire un volume d’histoi-|  Uu procès fut instruit. Grisafulti figu- 
Pod

geure, sout les plus benux de POuest.
Le dernier manufieture 9,000 bardenux
pur heure : il prend 16 «block<» duus
un seul cercle et lu scie tournant h ri-
zoululement ; fuit 18N} révolutions à La

| manute, renvoyant le bardean pur Lou:
les points de ln circonferénee nvec are

| rapidité clennunte. Culte qualité de bar-
\deuux est supéricure eltiês populaire
sur le marché.

Lu quantité de bois mnnulheturée
l’année, dernière est comme suit: (il
Ecut remarquer cepoudant qu'elle u été
bien moindre que celte année vu lu

| perte de 40,000,000 de pieds de bois que
l’inondation à entraîné dans In Châte.)
Planches et bois de longreur 71,239,207

Ro. 1183

pivds.—  Bardeanx 87,657,000 pieds.—
Lattes 17 141250 piads.— Pijuets ou
porches 320295 picds.— Valeur totale,
BLIITL. La nmnutiuetiure da Ces mê-
mes matérmnx tonne de l’emploi a 1000
hommes. Je sais par le surintendant
gévéral du tratie du bois daus ce Distriet

que lu quantié totale du Lois est de
SULQUOOUU de billots.

Hy a 12 moulins pour blanchir le
bois, manuf turer les portes, chassis et
permsieLues. À l'extrémité 1. de Min-
neapulis se trouvent les moulins de
Busset et Cie. année dernière ces
moulins ont mantlacture 10,000 doz. de
seeaux : 700 doz. de mesures pour le
gran : 3000 daz. de eavettes : 390 doz,
de baralles : 500 doz, de se aux à rhe-
vaux; vetété ou y a manuliciare des
Vaisseaux de toute sorte en bois, ainsi
qu'en geiud uombre d'autres articles
qu'on angonté depais l'anués dernière ;
on dit que Cest fa seule nianulhetire
de ce genre dans Ouest. -Pauruis dû
ajouter plus leuit que chacuu de ces
moths asa cour aus Un endroit quel-
couque de in ville là où 1 détaille ses
produits. Quelques trs d’entre eux veu-
dent tous leurs produits mène ici, L'un-
név dernière] s’est vendu 1ci 80,090,000
pieds ile bois et la plus grande partie a
été employée ici, preuve que la ville
s'est accrue considérablement dans un
al

Cables. — M. Griswold en a minnfite-
tore l'anuee devuière 300 - valeur $11,-
000,

It existe aussi ict une betle mauufie-
ture de moulins à farine.

   

 

Meubles, —fe valeur des menbles
manufretures du côté de St Antoine
pur M. Baruacd an éte de 475,009 : J'en
we va plusieurs spécimens, clils peuvent
rivaliser par le goût, Loquetitéetle poli
avec des produits de ce genre dans les
plus geuutles vibes de Plést,

Tonle crée où ce mevas.— MM. Todd
et Squires mranuËieturent cet article nu
montont de 40,000 piceds par semaine
le tout vaqar moucluve. Ulis en exjortent
partout dus le Nord Ouest et même

dans lps, == Dans le bas de cette
batisse MSL Garton et Sutton distillent
Phutle de lim. Ou reocontre dans
différentsen dronis dela ville des nama-
Victares de balais, de gout-, de savon et
ne grand vombre d'autrs qui contri-
barnt à augcienter l'intérêt industriel
de ta place.

Moubusa Papier -—Iis fournissent le
papierätmrnnerie et Louteautreespèce
de papier a l'Etat au Minesola of a toute

ee Lm adpacsnte, Celde Warner est
nue bâtisse eu pierre de lulie de 105
preds de longet 65 de Livge située entre

le canal el fe riviere 2014 engins, vu
“ylurdre de 62 pouces, el tout s espè-

Ges de mochines coustrnites dPaprès les
dermères mmélioratious 5 11 nianufucture
Vlonnes de quepier à imprimerie par jour.
Le produit de ce moniin dépusse de
motlie les besoius du cet Tut 5 le reste

est exporté. Ce moulin fournit une
espèce du mrarclié pour les guenilles et
le vieux papier.

Capital invrstt 270,000. — Celui de M.
Cutter en (ice, sur l’Aste, cal atue bâtisse
à Trou étages, en pierre de Lalle : il
monvlietore exclusivement du gros pi-

pier, Z à 3 Lounes par jour,
AMoutiis à farine.—La manulieture

la fl ur vient en second lieu d'un-
portance après le bois. Li valeur de la
fleur du Minesota est annotée plus haut
que daus n'importe quel autre Etat :
elle est tell ment connue qu'elle est
recherchée par les commerçants de
Plast,

Minnéapolis est le grand centre de
fleur et de hé dans l'Etat : lu plus
grande partie du blé est conveitie en
fleur rei. Lau récolte de blé dans le Mine-
sotn l'année dernière n été d-- 16,000,000
de miaots; calenl Fut, 25 mmots à l’à-
cre.— li y i 13 moulins à larine dans la
Chôte uyaut le pouvoir de manufacturer
3,500 quaets de fleur pair jour, Le plus
considerable de ces moutins ici et le
plus complel de Tous ceux qui existent
à l'Ouest de BufFdo, appartient à Phou.
Washhuro,membre du Congrès pour le
Wisconsin el frère du Gén. Wasburu
d'ici. C'est une bâ'isse de con truction
solide en pierre de taille ; il a 6 étages
de haut el contient 12 moulanges.
Tout l’édifice coûte $100,000. Une
branche du cheunn de fer de Milwau-
kee, St. Paul et Minnéapolis se rend
jusqu'à ce moulin d'où on exporte di-
rectement la fleur à Milw.aukre, Chi-
eago, New-York, Buston et autres: il
maunfieture 600 quarts de fleur par
Jon:.—Un autres moulin à Frrive de lère
classe est celui de Taylor et Broa
Läliss= en pierre de tnille hante de 5
elages, longue de GO p. et large de 45,
contient 6 moulnuges et mannfacture
330 quarts de {lear pur jour. Ev résumé
ces 13 moulms sont de structure solide
et construits d'après les dernières améliu-
rations.
Quarts.—Tous ces moulins s'oceu

pent dela manufxeture du quarts, qui est
considérable 1ci, pour supplier aux be-
sain de leurs proiits: la plupart de ces
monlius ont chmcon leur manufacture
de quarts, quoiqu'il en existe Deau-
coup d'autr s qui sont fout à fuit indé-

de

employé pour la construction de cet.
article croit dans toute scetion de PEtat. |

Brackett 100 hom messont employe: j ur-
nellement. L'année dernière on à cones

très grande partie u été expurté« à Chi-*
cugo.  Minneapolis a été constrnit pur wues

|! Compagnie en 1866, et cuûte 852,000.
j ll peut cuntenir au besoin 185,000 ani-

pendintes de ces inonlins. Le buis

Dans la mannifretire de quarts deJudd et

verti en fleur 221,000 (quarts égquivales tu
à lu somme de B1,876,000 et dont ane w.

Elévuteurs.—L'Union Elevator sue!À
le chemin de Milwuukse St. Paul et, -
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“ériger wn Vaste Élevateur de-tine à 1e-
“cevuir tot le grain des CHINÇLIgHES QUI !

“setendent d'icraux grands bois. ;
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nots de grain, il a unengin delu free de | fit aequis mais ane pure thévrie philoso-" dé« qu'il eat repris un peu plus de force,” rose dor en guise de certificat de corduite ! La Convention Concert. _ NAISSANCES.

rssss
‘30 chevaux «1 vide 3 churs eu 15 mrmu-
te. Lie chemin de for passe à travers |
a bâtisse, -Lu Compngnie du chou-

Pueifijue ot maintenant a

À contiuer.
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La réuction est en devil.
déjà mé ie lu coiffe de venve.

boulevards
de tomib.r etc
Currie din de wa

à taucor à ve praple qui veut cesse
5 tuto, or quiche cutell 1 I! Lo |

Ti appuyé sur les tradi ;

  + Tabsolutisme en losrope vient |
dir ot nu camp. Le

+

de

 

pus ass 7 de ‘intl die
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tions de l'inquisition !
I] est dur, un an seulement après avoir

fait son deuil de I"Autriche, entrée de picin

sant d ne a velo da libéralisme, de vois *

l'Esprgne,ce royaume que Pou eroyait avoir
& Juss £ ond aux Juunères, à ia Taison|

et au prod, € pays =i l'avorisé de lat
nature dont on a fit prequ'au diser,
de voir l'Esunzae, disons-nous, titer [oide-

went son salut À lt réaecon et passer|
en une se uaiine duns lo camp du progres,

Kueore un peuple quia inverse dn pruned |

mot de D.-scartes © aie pense done jo suis + |

se dit à Îni-mêmeet signifie au monde : Je
suis, dane je dois penser » oo :
Etla réweiivn qui comprend d'insticc|

que la pou-év, individuelle on  collvesive,
es: ce qu’il ÿ a de plas incompatible avec

un regime despotique, tonne contre tout

mouvement de l'esprit humain dust chaque
pas li pousse vers l'abvme. Où la réaction
est clle puissante ? Là où elle a rétussiù
faire les ténèbres. L'Henume «tin Ras |
sie sont aujourd'hui les deux pays de l’Hu
rope où il y « le plus d'adulios ne saelu-ni
pas kre. On ne peut nue part ausi
bien qu'en E-p-gue juger dos capacités de
la réaction dans l'administration géserale
d'un état. Voilà nn grand pay= jouis-ant
d'un climat exceptio.nel, couché voluptueu-
semen! entre deux ners, offrant vu déve-
lopprunent de cinq ceats licues de côtes;
posséii nt un sol exceptionnellemient ferti-
le et des richesses ménérales sans limites ;
et ce pays, plus favorisé par lu natare que
l'Italie eHe-même, v'utfre encorcagn’une pos
pulstion de 16,060 Où d'hib:tanis quad
la France, moîns penylée il y 4 frais siéeles.
en nosède anjourd'hui 35,000,000, pilu-
du double! Lu recencement de Pannée
dernière ent state, patait-il, une ditounition
de près de 4 pour 100 ! Ce résultat est ter- |
tiblo quand on -onge que la population es
prgnole émigre très peu et que le pars offr
d'innenses espucers incecupés nrlgré d
prod'rieuses ressourers minerales. Tout con
peat faite juger de ce quia dave le gou
vernement de }'Kepegnc. i

De tous les rey umes de Pllorope cest |

eclui où la réaction a le plus complètement
montré son savoir-faire, et le résultat de

ce envoir faire est l'ignorance uviverselle,
la supurstièion resiée souvuratue, Li croyan
eu générale AUX lonps csrous, aux sorcier-

et au diable allaut au bul sous in forme d’un
beau cavalier quia svin de laisser une tache
noire à la joue d'une jeune fill» pour bivu
coustater sa visite ; l'acrieuhure arviérée, la
slaguution générale des affaires ct Toes
ploration des richesses minérales par le
manque de routes; la dépréciation de la
propriété, la mort de l'iudusirie et du com-
merce, C1 lu tendance uu dépenplement

puisqu'un pays qui perd si peu de popal -

tion ne peut méme pis réparer cette perte
par l'avgmeniation natuveile qui est pies.
que nulle. Mais aussi il faut dire que le
nombre d'enfants au-dessous d'un an qui
meureut cn Ë pagne est prodigioux. 8:
teut cola ne prouve pas que le pays est abn-
minablewent gouverné deput- longtemps ji
ne sert de vivo de vouloir rer dus conclu-
sions logiques des faits lesplis patents,

Et chose ren: rquable, dans ce pays, de

tout temps ‘açonué par la réaction, chez es
pruple dans fiquel elie semble avoir mis
toutes ses prédilections, dans ee pays dd:
pratiqnes supertitieuses vf pacriles et où j'on
De s'attache gu'i le leitre pour rejeter Les
prit,dansecpsys muré contre l'héreste par l>
autodufés d'abord, et par des lois rigonren-
ses depuis, les mœurs sont détestables, Lu
dévotion et amour, aulieu de s’exclure ré-
c'progque ment, sc dunucht au courraire un
mutuel appui,et les vaysugeuis racontent
d’étranges eheses sur l’habileté avec Inguel-.
le les femmes crpsgnoles font marcher de
frout ces denx choses. Le clercé qui y
possèdait d'immenses richesses et avais
couvert le pays d'ordres mendiausz, v's
mois été furt exemplaire, justifiant niusi le
mot de Fénélon que les puy: d'iuquisition
sont toujours les plus furtiles en casuiste=
relâchés, L'E-pigne reste cn Europe Li
plus compléte illustration des idées du
moyen five en setence et en industrie, et
qu nd partout dans le monde l'esprit hu-
main se Linee, ardent et irrésistible. dns
le voie des réformes et dus découvertes dans
toutes les bra-chus des connaissances fu-
maînes, l'Espagne seule, grâce à son gou
Vervement réictionn'tire, cet restée deux
cents ans ennrrière des autres peuples. On
a si bien inculqué au peuple, par les u°.
datés. les cusfi-cations «t les emprisonne-
ments inflivés à ceux qui voulaient le tirer
de su léthargie,l'horreur de toute nouveauté
qu'il ea était arrivé à croire qu’il était su-
péricar aux autres peuples par le fait seul
dc l'immob'lité de sen opinions restées les
memes depuis des siècles. Partout on tire
gloire des progrès réalisés dansl'étut mural,
darque, soctal et matériel des peuples; en
2s,gne ou ne tir it y mité que de l’ab-eu-

ce de tout progrès. L’autiquité d'un opinion
y était la ineilicure preupe de sa gugusve.
40n un mot l'hquisition avait réussi à jw
wobrlisr l'esprit hatoain et pétrificr l'état
eovial.  Patout ailleurs on tire gloire de la
vie et de l'uotivité d: lu raison humaine;
en Erpague on ne s’uunorgueillit que de sa
léthargic. Voilà comme bi réuction s’uit
fagonner unjeuple.
Auonn profe-veur n'était admis duns les

naivereités ou les colléges d'Espagne sans
prouver <es opinions réactionnaires, Tout
1ofis«cur qui osait se permettre le plus
éger propos estashé de libérasisme étaient
impitoy - lement chas-é,
Ty avaittel de ces :olléges en1820 où
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phique!

Voilà le sy-tôme que le
plus foreené de tons 0» journaux eo ve vi
teurs appelait ces jours d- ruiers le Jouy se
done of si dimable de ta vérité !

Et n'avoir ni
Hherté de la presse, ri liberté de Lu parole,

  

evtte rérddé consistait à

Lncité poditique, ni droit de résnion bets
je, ni droit d'association, ui dioit de juge-  
ment por jury. ni juges indédendants du
pouvoi:!! Un homme était arrété sans

qu'on lui dit pourg-ioi et une fois en prison
ot Coutl! ait!

Et le Basile de notre presse ese dire,
quoiqu'il = che tout ecla comme nous, que:

  

 

«id où règne le Christ, ho we ne pont
asservir ses seinhlables 1s Comme + ve
n'était pas là cù le Crelst réone =aivant ‘
wi gue l'hmmime est ie plus asservi !

Et bien, muibsté an aus-i terrible sys'è
tie eo npression morale, mokgré les > rutalités
résetionnaires d'uv O Donnell] les ass sie
nats poittiques par ceutuines d'un Nuviz

 

  

= qui sur son lit de more rejoudait à ua}
pretre qui lui consetlait de pardonuer à
“us ennemis: + Mes ennetuis! je uen ai
plus, je les ui tous (uit fusiller !! 5 —muleré
ts imbéeilles vioiences de tout genre d'un
Ganz dès Bravo, dervier cho x de la seu

Li} se hâta, cn vrai Bourbon, de manquer à exemplaire. TH falt ait bien frire enneurrence
rénetionnaire le :

“pie faillit ini conter son trône, mais Louis au mot sous ce rapport et qui n'a jumaiseu | suite de notre compte-rendu des séunces de
rineuts et de l'abroger, Cette faarbe- |+

 

à la Iteiue Vietorm dont où u'a qumais ditJ
Nous regrettors de no pouvoir donnor la

| XVIEE envoya le duc d'Angoulême witral. besoin do certifieat de parsunne. Maïs vint la convention de Spriogfcld. Nous le ferons

C10 les espagnols qui durent plier sous lu universel de Pupinion, en Espagne et hors:
|
|

|
|
}
|

 

fores, et sc soumettre au rot peujure. i

Tabelle, ile de Ferdinand et reine ne-|
taclle d'Espagne, née en 1530 et consé- |
qu arent agrée de 38 ans, à été fi lèle aux
irstinets de sa race ct Faisait fusiller de:
tuinps à autre ‘es libSraux auxquels cliet

doit son trône, tn sait qu'après La mort da!

sou père Ferdmand VU, lin Csrlos son|
ouele, (le la Reine) < étais prétondu héritior !

du 1rone en vertu de la ti salique, qui,
n'avatt été abolie que par le pragmatique
-aneHon de Charles 14, son père, et dont
il prétendait l'abolition inconsttntionnelle,

Foihiwand VIL ay wit, parson testament,

  

  

 

laissé In couronuz à su fille Isabelle, Don
Carlos leva l'éteu-dard de la guerre civile
qui dura sept ans, inonda l'Espagne de sang

et bai viding gue dette énorme. Vona l'Ulus-

   

 

de l'Espigne, catigeant un certificat de han‘e |
origite, on eut recours à lu rose d'or, peut-
être, qui saît, à Ju demande du contesseur
“qui pouviit cnieux juger que porsunne du
besuin de cortifieat.

Ce sujet évangélique de consolation, c'est
que la Ioine d'Isspagna à lit placer $25,-
009,000 eu p ys étranger ct » par dessus:
le inarché emporté les diamianis de ]a cou- Ï
rane. La Rive d'Iispigue serait done
soupable de vol au premier chef, mais cour
tue c'est une reve, il faudra voir là sausŸ
doute, d'après la réaction, l'une de ses ver-

tus Garibaldi et M zZziui out passé au pou-
voir ce sont restés pauvres; quels inffi nes!
dur Reine d'Espagne vo'e une trentune de
Wuillions, après avoir fuit tomber des eca-
taines de tôles: QUELLE ILLUSTRE PERSÉ-

ltration parfaito de lu beuuré du princip: | CUrée ! !

|

|
suleuse eine d'Espagne ; l'idée {bdr de |
C'est-à-dire l'idée de la sapéitocié de la

sur une Lente cio sur wie caste,

faisait lenivment sans doute nels oft
sou chetain, vi à un moment donné, la ns
ton s'est levée dans su majesté conte
un seul hemumne, l'armée et lu marine cit
compris que Liumaon était tout ct une fu-
wille rica ; que leur deve.: était là et non

CIC  

  

iei ; le principe primordial ut sacré de ia

souverainelé du pæuple s'est uue fois de
plus fait la place qu’on lui refusait au so-
leil du chri-timisine et de la civilisation, et

une reine infiüue, la Messaline du sitale.

 

s'est vue obligée, Comme le cousin de Na-
ples, de prendre lu route de l'exi!, oop Lou
tuée par Lt con:cience puvlique et chassee por
le dévuût des honnêtes gens,
Une Bourbon, toute ruiseclante du sang

de eus eujots ot dégoûtante de ses propres
désoudres, est allée rejolndie le cousin
François LE, cette nullité ri yale pare ot

despoie eu petit cumme son pére l'avait gig
ca prend, et qui sou-ioie le brigandage jen
veu à l'ombre de la réretion romaine com-
tue pour montrer combien est dus le jouy
le lu vérité!
Ah! réactionnaires de toutes les écoles

et de tous les pays, nous concevons partui-
temicut votre désespoir à la vue de la chute
ai rapide et wi tucilc de la dernière dPérecion
moins wire qui reste en Europe. Nuas coa-
cusous parfaitement voir désesAcir à la
vue de lu fuite si ivopiuée de la femine aux
treute mille hommes! Si, au lieu de cette
chute et de cette fuile, vous eussicz vu
tomber un gouvernement libéral, et revenir

   

  

[isa plage la reine selon votre cen—toute
déshonorée qu'etle soit de ses dév.uches- —
ct st vous l’eusstez vue envoyer lestrente
nulles h- aunes à la réaction romaine, vous
b'eussicz pas manqué de voir Id cle doist
de Dieu» et l’acuou directe de la Provi.”
deuce,

Comme vous êtes fymbés ot norevenus,
et que lu bras de Ja Providence s'esc uppe-
santi mur vous gui seals le weriticz —car
cofin si vous croyez à ce que vous prêchez.
ut sé tous wénettez lu Providence. il faut
bien que vous cd n-ttiez aussi qu'elle vient
le vous frapy er à l’end “ait ls plus sensible:
e fiudimini qui judicaiis terram » —com-
we vous Ges tombés, disons-anus, et non
revenus, vous be voyez que l'intervention
de Satan là où nous voyons, vous, et gel
td toute raison d'après vos propres règles,
LE DUIGT DE Peu! !
Eh bien pileurez ruactionasires ! Le 6-5

l'ezire! Lu situation ls justifie ! St vous
la mératioz, no ts autious même de ta xy.n-
pathie pour vous, Vous compredez que
a la fu de votre rôvne avrives et vous

êtes tronblés jusque dans les téuébreusrs
profiniJeurs de votre Give; c'est naiurel
Ænncoris du progrès, Te progrès vous Free
et vous chiss! Vons n'avez cu fond que ce
que Vous tvce Pp Ovaque par VOS RCTUS Hu T]-

Quinaires et voire s$+.ème poltique si pro
tondémeut Soarbe et arbitraïte!
Au ! si Diçu nous empêcke quelquefois

de wouter, 11 vous fait bien plus souvent
descendre plus vis que vous ne Fav z prévu
*t Vous toflige de bivn terribies dégringnla-
des ! Pouequoi die voyez-Voris tonjonr

 

 

 

| Fnevion de x Providesee quand c'est vous
sil montez, et nu l'admettez-vons jamais
quand c'est vous qui descendez ? N'auriez

vous done la foi que quand vous êtes pros
pères, et meurt-eile chez vous quand vous
êtes punis, c'est.à dire préciséaunt quand
vous eu avg le ples de besoin © Dieu vans |
frapperait dove d'aveuclement ! Mais l'idée
ust si epouvantablu quu nous D'Usvus NOUS Ÿ
arrêer !

Vous êtes donc lomlés, et cola dns cette
chère lispigne que vous creyicz aver à
Juuis fei.uée au libéraliswu: et au progrès,

lot vous n'avez pas même la consolo dun ve
erice aux Vonteaues, aux désordres, aux
lurçars populztees, car lo ire n été com-
plet à pari deux oa aves insigmdmites
exe pions dont Vous cherchez fre un peu
de brut, mins songs dote Un peu, s'il vu r<
plais, à Vos fusillides, vos conti cations et
Vos CXlls, Gi surtout à vos oubticites ! An
cane histoire west plus chargée de crimus
et d'ubouivalions que celle de la réaction
espagnole.

Depuis ce Phil ppe V, placé par Louis
XIV sur le trône d'Espagne, et gai passais

ga vie au lit dans lu plus abjrete malpro-
preté sans uutre maladie qu'une incurable
paresse, jusqu'à votre Tsabolle qui méae
daos les derniers moments, rcouvant de
pressunts télégr mines de Madrid, refusait

obstinéweut de se séparer de son Favori
Marfori qui. au conseil et partout, nscupait
lu place de son mari—un uutre Bourdon
bon enfant qui voyait toat coca en pleine
quiétude d'esprit, d'âme et de e@ur—Ia
cour d'Espagne a été abandonnée nux
favoris et uux fivorites, toujours gorgés d'or
ei quelquefois de save pur dus mutitres
incapables d'avoir was ide par cut. mé.ous.
Depuis Gorloï jusqu’à In eœur Patrocinio
dernidee f.vorite, et à Marfori le dernier
favori, (mais dont les foustions n'étaient pas
ex.cteuent lus mêmes) l’histoiro de la réuc-
tion espugnole est écrite aveu du sang, Un
seul roi digne de ce nom. en 150 uns,
Charles IIT! Charles TV n'avait ni éner-
gie ni capacité, et Furdinaud VIT était
encore plus borné, fourbu par dessus le
marché, et cruel aussi, ranis c'était pour
plaire à D'eu.

Q
Qo. fn J) yt
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que les nations appartienneut aux individus
«jui peuvent eu disposur comme bongleur sem
bis cù comme d'uue propriéé inhéreste aux
lumnilles.

Tele est lv prélention du droit d'vin
que 1» plus gros voa sos condamne,

Jr chose remarquable, e& qui montre la
boune iui de la réaction et de noi © basr'e
lecal, on tone aajourd hel cone Ja révu-
fain d'idspigue qui vient de chasses nue
reine infâaze ; wus quard Dos Carius Fai-
voit Ju querre ervile vi sé révoltait evatre
st soit erains, —et subelle étail sa souve
vase puisie d'apres 12 droit divin Fo
aura avait le droit de dispracr de su
Cuuroute, sa propricté, ci l'evate passée à
Acocendance direcie, au lieu de la leisser à

 

 

  
 

ta ligue cotlitérale,—h réacilon Piverisnit
Dou Carlos, ot conrégnenumeut la rébellion

ul it œuerr: vide.

Mic n'est fwpie comme la réb lion
suivant bv réaction, mais couvrez Un pays
ds ng lui s Cintésiët da lu ré ictésn, alu.>

vile vous ca vise,
Ge, à la mort de Ferdinand V1I, en e--

pérait beaucoup de l'ezprit récetosnaive de
Don Carlos, un Bourbon selon ie cœur du
ta 1é.ction, et comme des hbé-aux d'Espe
zoe voulaient à tout prix vnpéche: son
avènement afin que la polldgne ve ite pe
exclusvemeut ominée « dirigée par le
emifueseur, lu rénetou soutint Don Gale
{lle donanit en plein, par là, dans la rébo'-

llva, conséquemment dans [cnr [ETES

puur ceux qui sauveur que Lu vécu va a Fin
da roms autant de réb:llions quel eu «
eooffées, 11 n'y à ren Li qui sarpzeuse, Lu

ve ceDHLInt toujoursa Davals rad

lus anses € qu'elle fuit sodveat elle-w dar
ve pou de [ue rolicion dash elle sait si Bon
fal = «1 servante.

Isabelle n'avait que deux ans quud sou
nade vodiat Ja dévro ser. Sumdre Macie-
Cheistive, était régeota, et sn du cont e-

dalancecl'influence de Dia U n'es, elle (dus
sit à rautacher les l'buraux d'E-pigre à 1
cause de sa fille. (uux-ei li suutinrest
avec zèle et apres vue lutie acharnée de |
sept ang Don Csrlos dut vennacer à ses puè-
tev ious et sore de l’Ilsprgue.
Dès que ls reiue fac m1} ‘ure, elle se jota

vacarelle-ueoi duns la ré. csion. étnat cæclu
sivewunt guidée et comvôlée dans ses pices
et SON action politique pv son coife-seur ot
depais Joux elle, ve s'eotoura plas quid son
cho.z fut libr+, que des how nes Les plus
résetioanuires de J'Iüspaigue, Deux où 1-0is
fois, 11 lai flat subir le bbéval Espartere,
ei cola seulement quaad la ecziowe d'une
révo'miion la fergoit de nelcoyer na peasos
eo(varage, nus du momeut que la résc ing
reduvune bassz paissane, la Roîne renduit
Pada aster on aux O'Dunnell, où sax
N.vv 07, es Iusiêtes des libéraux vw-uba/eus
ç1e:-'à duvs le roy tune,

Apoès Ja mort de Nervacz, Fannée du--
nd a, la Reine avsit une wszâqueoc-
= onde se coogiIa pmo Bape: ole on
appela t renoue d'elle quelqaes bones a
idées Hibérales qui eusseat favorisé l'ivdas
treet Te proapd 6 nationales ; ma= h<
Bourbons sont celeores pour ne janisoy
“ppeendre, €: conseillée por son confine,
l'origoumeur, pra, du projet d'euvoye:

tteute mille boumes au Pape, la Reve ap
pela un des pias eaerodids des envaurva=

rs d'lspazee, M. Gouzales Beavo, ug
avautatier, qui ne fut pas plate ame

qu'il 0. ,x4sa Un vaste systèue de co.
feenaio1 pol éque sur touts lu surf 7e da
royauae, À des teutiances nbsnintstgs es
rugs Goo tos Brave jinn i nae gen

igvorance des hoimes «bites chics C'ust
we du Cr null és durées qui e vsent p.r-
tout Jes réve'acons pv leurs soitisus ct
l'urs nbus de pouvoir,

Joignez À cela le diserédit tior al compile:
dupsiequel Li Rae évait tombés pur la dis-
sOIBUIGA JA SC8 MORTE—ANS reine seloy le

cœur dela réscdon. qui nca dix swans
ca ture depuis so0 mire et qui quend Li
révolatios womait Cvnne ua flot antour
d'elle, Ces jours dereiurs même, nelasai
ohsinément de se sépocer de l'objet de sus
affie.ons-—e. l'on verra que le K van ue
d'ué-pérue dit wêe pouce la révolut-en.

VE d'étitit tellement, et ln vécessité d'un
ch-agoment érait si évidence, que le Now.
tent Moude » ai même n’a pu s'empêcher
le 7 du courani, de doauer sue les dutigis de
Ju ré-ciina cspagnole. Il consiste que les
Bua bons non. iden Oubivé airin appris,
was pésemoins la révolmion est rolfime.

Lies Boe -bovs d'une fA-it que desfout-s,m <a
Lu révolucon est loajoacs infne, J was 14
évolusion n'u 616 plas sponta: de, plus uni
verselle, et plus paviiqacment faite) mpix 1
révalavion est toujours infine! La révoin-
t1o4 d'Antr che elle-même faite d'hve mie
bière véynliè © et cons: cutionnelle puisque
l'E-npercur à de son plein gré ociroyé 01
couseud lus réformes sn moyen desquelles
l'empire ab-olu d'Autriche est doveau n «-
nus chic eonscisutionaelle, la révolution d’A 1
triche v'le même, toute pacifique of lg. le
qu'elle ait évé, est infime.
Vwlà les gens qui venlent régonter le

monde ec faire croire à leur booce fui et à
lears lum'ères.

L Nouv-un- Monde constate qu’en 1814
I* vdinaad VL octrovs À sen sujets une
charte qu'il n’uvicit pus l'intenéion d'exé-
cuter, ei pour lu ce ræt de fourb-riu roy se
est un biere à In lounuge ; le roi avait roût
simplement ugi politiquement.
On ne pont uffivter l’immosalité ot lo

Incosonge uvuc plus de oyvismn, se «qui
n’enpôche pas Bwile de se rengorger durs
81 vertu.

Mais In rétetioa n un pieux suj>t de con-
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Mats il est un Ésit que nous devons dé-
féree nu Nouve.cu-Monde, cet intl æible 4
poarfenJ-ur des Igtat-Unis. L'illustre per-
sécnt'e Isubulle à Lait plre-r quelques mil-
lions duus les foads américains, soir du gou
“erhémient, sul d'entreprises partivalière-
hanutemecut rémunératives, comme le chemin
do fer central du Now-York, le chemui
central de l’Illinois, le graud chemin du
Pacitique qui peumnet d'énoraies dividend: a.
Or uous avons quelques doute sur la légi-

tinnté de ce plicement par nue réset:on-
naire chez un peuple ol l'on n'a ni le seu

j fentenit de lu religion ni cclui dde l'honnêteté.
Le zVonveta-Moude pourrait peut-être

éclairer le petit moude à dessus.
N. 88. Nous rappellerons an Noureru

Monde que ese lu Mérerse, l'une des Heur-
de la révetion, qui a la première, ici, con-

utd le vol cu:uimis par l'ilustre perséeu-
té.

 

 

—o- __
Ernata.—Dens Harre article Menions

tofu, : publié daus noise decaier
Boner, 1 s'est glisse plusieurs ecedrs
iypogranbiques. Aafieu-de € le dae
dose copgressionaet die VMassschusetis
coul! at à pen wes 3.300 Hooicars ein, >

tisez: 35,000 éteuier-s, Aulieu de g Nou.
UVOUS pHeGi-SMeul r=poudu cette phea-
se, » lisez: Nous avous préciséinent ré-
poudu à cetæe pliruse,
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La pairie à l’étranger.
 

 

Nos compatriotes de Kankakee doivent
beaucoup de reconusissance à lu Afinerve. !
Après avoir publié, courne nous, leurlettre!
ENNONÇUNE la Fonducion prochsine d'un
nouveau journal, Ju feuille conservatrice
fit une réclame direste, un appel clndeu-
reux en faveur du Proterteur Camulien.
Ville enguge nos compatriotes à « conceu-
tier tous leurs moyens vers un même
poiat »....Ue poiat, c'est l'agrandissement
du Proireteur. Nons convaissons trop l'us-
prit libeval qui ani-ne vos compatrintes des
Ltats-Unis pour croire qu'ils prêteront ua
momcntd'atconiton à l'appel de la Jfinerv
Cest bieu ici le cas du dire : « Dis moi qui
ta hau ey ctjete divai qui ta es.» La
Minerve prodigue des compliments au Pro
l'actuar, dit que sou succés Ost assure, qu’il
Jjuus un rôle tayportant; c'en est assez pour
couv.êners tos compairiotes de Lu valeur de
ce journal, d'u votent tout simplement
en lui nn nouveau soutien du toryswe et
de la traliison qui les out forcé à aisser les
riviges de leur patrie. Le Protecteurest
probanlement à lu veille de mourir aceublé
seus le mépris de nos anus des Ætits-Unis,
et lu Minerve veut tevier vu deraier cifort
pour le tirer de sa dangereuse position.
Lu Mrnerve panse qu'il n’y a pas de place

sux tata Unis pour deux joursaux canu-
dicys-trang ds. Quelle bêtise !... Pas de
place pour deux buts joursaux ! Mais vous
ne avez done pia que nos compatriotes
des Fit its ins, en madunt le pied sur le
sol de la grande république, deviepnent des
hu nimes et non des ins.tWuenls dosiles du
torysue Cumaie Ceux jui vous soutivnnent
ici ! Ne savez Vous pts que tout hone,
tx ltitz-Unis, se Fait un duvoir de lire les
Journaux, et de se téutr au courant du mou-
vement politique ! Ne savez-vous pus que la
liberté et aux fétais-Unis un priveipe dont
fout 6 toy-u reconnaît la valeur ot les bien-
faits 1 No airs vous pis que chaque ci-
toyen, comme menbre de lu souveraineté
natipnale, prodigue use pari de cetie liberté!

Poar prodiguer cetts fibercé, pour couduire
& bon port le vaisseau de l'évat, 11 faut qu’
an peuple suche profiier des bienfaits de
l’iusiruecion. En bien! c’est le cas pour le
peuple américain. Anglais, frangais, aHle-

 

 

enfin, aux Etats-Unis, s'intéresse à la di-
rectiou des affrires policiques, Il ue peut
ÿ avoir trop de journaux davs un p'ys où
le progrès marebu à pas de géants. Piusil y
ea aura, plus on lira; et plus on Fra, plus
on approudra à chérir cucie prospérité et
cette liberté qui font ds Etats-Unis le pre
mer peuple de l'uu.vers.

Lau Mirerve, en disant qu'il n'y a pas de
plrge aux IStaie-Unis pour plus d'un jour.
nat canadtéanFinsulte tout bonnement les

canadiens-crangiis. Mais c'est chose habi-
tuelle enva lus juuranux de su treinpe. Sus
S'en uppeicuvoir, elle fusinae que les cing
cents mie cauadicas-Fouigais réfugiés aux
Biats-Unisne sont pis assez intelligents,
Di assez unimés de l'esprit de progrès pour
soutenir deux boanes feuilles déveuées à
leurs inrerêls, C'est un pou fort ! Maisnous
ernmeugons à Compreudre ce que lu Mi-
nerve entend par un von journal canadien,
comme elle le dit. C'est tout stwplement
un soutieu «lu torys:ne, un jouroal ridiou-
le comme le Protecteur. Dans co cas, elle
à parfalicmens raison, Il n'y a pas place,
sux Etats-Unis, pour des journaux v-ndus
au puril conservateur. Le seul qu’il y
ait est de trop. Nus compatriotes des
Bitauts-Unis connaissent trop bien les maux
infligés à notro pays par le régime tory,
pour soutenir un seul journal dévoué
à ses iutérêts, Ila vont laisser mourir le
Protecteur : ce qui suos doute fera pleurer
cette pauvre Minerve. Mais nos compa-
triotes n'en seront pas moins sati-faits.
Nons souhaitons à nos oomnnirintos de

Kankk.e tout le succès que mécitent leurs

nobles efforts, Nous espérons uvant peu
voir leur entreprise conduite à bonne fin.
Surtout, nous leur consuillons d'apporter à
la Foudarion de leur organe cute énergie

ct cot esprit d'indépeudunçe et de patrio-
tise qui donneront va souffl :taux jvur-
nuux qui. comme Im Minerve, les ivsultent sulation dius le malheur qui veut de li

Ti, D DIT AOC de gu reine {ivy À tout propos, ot viean:nt ensuite véclamer

mands, trlandais, ea adieny, tout le monde |;

daus notre prochain numéro.

 

Les Canadiens-Françitis des
Etats-Unis.
 

On snit que, depuis quelques années,
nos compatriotes des Etats-Unis s'ussem-
bleut, chaque année, en convention,
dawns le but de resserrer les lieus de fru-
teraite et d'ogion entreux. Ce système
des conventions,ils l’vat conau à l’uin-
bre du deapeau étoilé. C'est là, au con-

k tuet des idées républicuines et démocra-
tiques, que nos compatriotes ont su
upprecier les Lienfaits iohérents à lu
fo.me de gouvernement de nus voisins.

Aussitôtque les canudiens-français fi -
reut connuître, dans lu première con-
vention, leurs idees el leurs seutiments,
on s’upperçut que les prineipes” vils et
méprisubles de la clique couservatrice
du Bus-Cauuda étaient répud.és. Clé-
“tait tout natufel. Vivaut sous une cous-
titution démueratique, mettant eux-mê.-
mes la main à la roue du progrès,
ne connaissant duutre maître que Ja
volonté de la mujorité, de la masse du
peuple, purtageant les bienfuits d'une
prospérité étoununte, uvs compatriotes
devaient naturellement devenir des
hommes digaes de leur patrie d'adoption.
Celu n’u pus manbque. Ils proposèrent,
dans leur première réunion, des résolu-
tions couduamuunt ka confédération el
demandant l’annexion du Canuda à lu
graude république. Depuis ce temps,
nos compuairivtes h'onl pus manqué une
senle fuis de professer les in@ aes privet-
pese

D-s idées aussi libérales devaient
naturellement altirer sur les canadiens-
françaisedes Etuts-Unis le mépris et lu
hiine des journaux cons: rvateurs de ce
pays. C’est ce qui ureeva. De suite, les
diverses feuilles vendues au régime Car-
tier, la Minerve eutr'autr:s, commen-
vêrent à ivsulter les chefs cunudiens-
Irançais. À lire ces jJoarnaux, on aurau
cei gue nos compatriotes américains
n'etasent qu’une poignée de repris de
justice et de vugabruds chussés de leur
pays.

A l’ocension de la convention de
Springfield, on s’atiendait au même
concert d'injares de la part des journaux
cua ervataurs. H y a eu, cep-udaut, un
changement notulne, Lu Minerve et le
Nouvcau-Monde, qui le ernraît, font des
«oumplitrents à nus compatriotes exilés !
Le cunservausme bus Canudien espère
planter au teute unx E'uts-Uuis ; C’est
pour cela sans doutes qu'il encourage
Dos comparr.vtes à soutemr le Protecteur-
Canadien, Ne pouvant prodigu- r Pimsulte
et, en même temps, dernauder de Paide
pour nue feuille soudryée pur eux, les
conservateurs emploient la basse flute-
rie et hypucrisie pour teater nos com-
patriotes. Mais il west pus nécessaire
de demasquer complétement, aujour-
d'hui, ées julrigues, Nos amis des Btuts
Unis convuissent trop bien la Minerve, le
Nouveau-Moude, et les autres F-uilles con-
survalrices, pour ne pas s'ijpiper:evuir du

tour qu’on veut leur jouer,
Quuud au Protecteur Canadien, nous

devons de suite douner le dewméiiti lo
plus formel aux journaux  couser -
vuleurs, qui le représentent comm.
Purgane officiel des canudieus frin-
çais des Etats - Unis. Nous tenons
nos renseiguements d'un délégué à
la convention, qui nous dit que le Pro
tectcur etant le seul journal canudieu-
fanguis publié aux Etats Unis, on l'u
acceplé comme wun organe dds cana
diens-frangais, et non pas comme l'orgu-
neofficiel Nos amis ne voulurt jus
froisser quelques personues présentes qui
autaieot pu avoir des symputhies pour
le l’rotesteur, n’ont pas voulu le répudier
tout-a Fat, Ea cela, ils out eu raisou ;
Car ils n’ont pus fomenté purmi eux de
discorde, ni de divisions, — quelques lé-
gères qu'elles fussent, — et ils out Lrissé
au mepris publie l’œuvre qu’il ne tardera
pas à accomplir.

Lun Minerve d’hrer parle de In « réuc
tion dont un commence à saisir les pre-
iêrez manifestations.» Nous ne savous
‘de quelle réaction il s’agit. Tout cedont
nous pouvons assurer nus lecteurs, c’est
qu'il n'est nullement question, aux Etuts-
Unis,de la réaction a laquehe appartient
la Minerve. Muis les chefs cunadiens-
ffançais sont, à une ou déux exceptions,
eu faveur du parti républicain, et la
‘grande majorité de nos computriotes Vo
Lera comme eux pourle parti du progrés et
contre le torysme uméricain digne compn-
non du turysme casudien. Lorsque l'ou
suit que, daus les élections p-écédentes,
bon nombee de canadiens-frangais vo

taient avec !e parti démonrate, ce chan
gement subii est certaibement une
éréuction dont on commence & saisir les
prewicres manifestations. >» Si c’est là
la réaction que meutionne lé Miurrve,

nous parligeons sou opinion.
Nous créigaons fort, copendant, que

la reaction dont porte, l'organe cunser-
vateur, suit celle a laquélle il upp iriient
lui-même. Dans ce cus, pas de dunger!
Le libéralisme aux Etats-Unis est si fort
qu’il écrase le Locysiné lorsqu'il se mon.
tre lu têle naasst auducieu‘ement que
voudraieut le faire croire l4 Minerve et
le Nouveuu-Monde. Le conservatisme
américain estubligé de s'uppeler démo-
cratie pour subsister chez nos voisins.

Tout ce que peuventdire et repéler
lu Minerve, le Nouveau Monde, et leur di-
gne pendant.le Protecteur Canadien ne
peut induire en erreurles canadiens-
frauguis du Canada et des Etats Unis.
On suit que nus compatriotes exilés
sout animés de l'esprit du progrés et du
ibérulisme : celu suffit por prouver
q'’ils ne sont pus des admirateurs du
du régime conservatenr qui est in seuls
cause de leur exil. fo

—en

Le Dr. J. N. Undieux;d'Utica, N. Y.,
voyage, depuis “quelques temps, sur les
froulières du nord et del’est des Elats-
Unis,
torale en fiveur du parti républicnin.
Il parle duns les deux Inngnes.
Nous voyunsavee plaisir que les ef-

  

diriger droitemient nos co npatrivles ne

luger leur misère. C'est un devoir que nous

ll poursuit ane campagne éleo-

forts de nus amis des Etats-Unis pour’

Nous avons toute raison de croire que
le grand çoucert pour venir en side aux
colons do lu Rivièr-Rouge, aura un grand
succès. Le cowité d'organisation fait les
plus grands efforts pour mener l'uffiire à
bonne fin. Le soncert aura lieu, le 31 du
courubt, à lu eulle St. Patrice.
Lu prograume sera un des plus complets

et des plus varies que l’on ait encore vu.
Les orphéouistes et l'orche tre des commis
se sont chargés d’une partie, C’est assez
dire qu'il «ern intéressant pour les umateurs
et pourle public.
Nous espérons que, de son côté, la popu-

lion de Moutréul saura répondre à l’appel
qui lui-est fuite. Ce sont des frères qui
aujourd'hui réclament nos secours. Les
colous de la Rivière-Rouge étant canadiens
cowine nous, il ve laut pus les oubl‘er. Nous
devous travailler autaut que possible à sou-

iupose l'esprit de charité et d’huwanité;
c'est uu devoir uuquel tout cœur noble et
généreux ne peut rester indifférent.

Son Honneur le Maire et les membres
du comité d'orgauisution ont souscrit cha-
cuu viugt cinq billes d'admission.

Les messieurs dont les noms suivent ont
covsenti à fuire partie da comité d'orga-
ulsation :

MM, Ed. Carter, M. P. P.présideat, M,
P. Ryan, M. P. Narcisse Valois, Victor
Hudon, Ower Allard, L. Beaudry, John
Dougall, du Wines, John Lovcl. du Duily
News, B. Berourd, Ed, Barcelo, J. A.
Phoguet, du l'Ordre, L. N. Duvernay, L. D.
Duveraay, de lu Minerve,Peter Heury, Jo-
seph Korkup, John fraser, John Lowe, de
la Guzeice, J. N. Bienvenu. du Puys, J. J.
Curian, Patrick Breunan, Neil Shannon,
BJ. Stewart, du Zeru{i, J. BE. Clerk, du
Truc Witness, Joseph Royal, du Nouveuu
Monde, LéouHurteau,Trudeau. Urgel
P rrault, Z. Chapeleau, D. Lepage, C. Des-
marais, M. Provencher.

Oulit dans le Chronicle de Québec,
parmies depêches ie'ég #obiques :

« Une force pression est exercéz sur la
eLauicrues. journal suiiris tcë jrençuis. afin
de l'élouffer le plus tôtposuivle. Lu tom sre
est trop vise pour plaire à coriuînes œuioi c-
tés eccidsiusi gues qui dés-veui lu voir sup
prime. Quelques dauce 1 ais crempnaires
de lu «Lanterne » cireu es chaque semaine
purmi les Canadiens Français. D

L’Ævènement, de sou côte, reproduit la
depêche suivante :

« Les autorités ecclésinsiiques demun-
dent lu suppression de la Lanterne. »

  

Nomination.
 

Bureau du Secrétaire d'Etat
du Cuunda, :

Ottawa, 3 octobre 1868.

Il a plu a Sun Excellence le Gouver-
neur Gévérul de faire. la numiuuliva
suivante; savoir : .

L’honorable Charles Fisher de Fre-le-
ricton, duns ln Province du Nuouvenu-
Brunswick, Juge de la Cour Suprême
du Nouveau Bruuswiek, en remplace-

  

ment de. l’Houvrable Allen . Wüdmuot,
qui à résigue.

Dernières dépèches télégraphi-

ques.
 

Pointe-aux-pères, 14 —Temps clair
el fruis ; léger vent de l’O..est.

Paris, 13. --On u reçu d’Espagne les
nouvelles sdivautes :—Le généra) Peim
a ecrit à l'Empereur Napoléon pour lui
dire que lu Junte provisuire déssre des
velatious étroites uvec Ju France. On
préfère un chvf qui sera acceptable à
"a France et à l'Europe. Les provin-
ces de Barceluie et de Va encia étant

fortement protectionnistes, hésitent à
feconnuitre In Junte.

Madrid, 13.—La Junte a saisi les
biens des jésuites, et nbuli lear ordre.
Lille à lance une autre proclamation or-
donnant Pextineiion de toutes les eor-
J'uralions religieuse. Les tuxes de l’in-
térieur sur les produits domestiques et
étrangers unt été ubolies.
 

~=Nous avons assisté mardi à la 8 :conde 1e-
présentation des m/nesirels de C, Buvgess. Il y
nvaïtsalle comble Comme d'habitude, les ac-
ters ont jous et chantéavec vn entrain et une
ve:ve soutenus jusqu’à la fin de In réprésouts-
tion. Ils ont donuô Jear decuièz soirée
hier,

 

IF Impressions de toute sorte exécutées A

l'établissement du Pays. On se churge des

traduciions,

 
 

Cultivateurs, ayez soin de vous procurer le
Pain Killer de Perry Davis. Le cholèrg, Ia
Dysentcriv ou In Diarrhée peuvent vous rendre
incapable de travailler. Ayez-le toujours scus
la main E

AVIS SPECIAL.

SIROP COMPOSE pe JAMES I. FELLOWS

ST. SEAN, N.-B.

HYPOCONDRIE.,
De toutes les mnladies nerverzes, c’en.pat une

des plus difficiles à traîter. Les meilleüea rai-
sonnen-nts sur les maladies nerveugeg des
hynocondres et des alliénés produisent rarement
de .bons efféts. L'esprit ne peut dominer quand
le système norvenx est faible, En beaucoup-de
cas l'essui d’égayer le mnlnde ou l’appel le plus
modéré à Ja ruison semble êtte injurieux au
malnde, en sxoitant l’irritation de son ésprit;il
croit alors, que ceux qui veulent Jui offer des
€ nsolitions, on ne comprennent pas ses plain-
tes, ‘on n'y ajoutent pas foi. Alors il nest plus
nédessaire de chercher à recourir plus longtemps
à on pareil traitement. Les facultés sentimen-
tules et raisonnables de ces sortes do pntiènts
sont actuellement traitées avec benucotip de
succès parle , ‘

SIROP COMPOSE DE FELLOWS,
vl son action directe et pulssante sur le ays.
tême nerveux. .
Venda par tous les Apothicaires. Prix $1.50

la bouteille ou 6 ponr $7 00. :
JAMES I FELLOWS, Chimiete,

St, Jean, N.-B.
FRANOIS OUNDILL & Cie,

Agents en Gros, :
81, Rue Lemoine, Montréal.

rset ED65tein.

OTTINES et SOULIBRRS pour enfants, 25
cts, 50 ct. ; pour Femmes, 40 ets; ponr

Hommes, 80 cis.. $1.75 et au-dessus, ches E.
ANGERS, en arrière du Bureau de Poste, 341
Rue Notre-Dame, ‘oin de In Rue St. Frangois-

 

  
A Vaudre le 11 courai

A. Vulois, vue fille. 1Dame du Dr

DECES.

—Le.18 ultimo, à Bay-City, Michig
l’êge de 57 ans, Magloire Guindon,FN
citoyen, ci-devant de Baint-Eustache, P.Q IL
à suceombé à une attaque d'apoplexie foudroy.
ante malgd les soins empressés d'un habilemédecin, le Dr, C, À. Fortier, du mêmelieu,
En 1837 et38, il était un -de ceux qui ont

combattu, et un Ge ceux qui ont êté faits pri-
sonners pour leur patrie: ‘ :
. Poor déplorer sa perte, il Inisse une épouseinconsalible, plusieurs enfants et un grand
nombre d'amis,
—Encette ville, le 12 courant, à 7 heures

du matin, Hend Gauthier, Ecr. à l'âge de 42
ans,

Outre sept enfants en bas âge et sou ¢ e
malade, il laisse un nombreux cercle d'amis
pour déplorer 88 mort.
Les funérailles ont lieu ce matin à 8 heures

Le convoi futèbre partira de sa résidence No.
499, rue Ste. Catherine, pourse rendve à Péglise
paroissiale et de là au lieu de In sépulture. Les
parents et amis sont priés d'y assister sans au-
tre invitation.

  
“ MARCHE EN GROS.

14 oct,

Fleur par qrt de 196 fs :—extra super
nominale, 0.00 à 0.00; extra 6.40 à 6 70; de
goût, 5.70 à 5.80 ; supertive, blé du Cannda, no-
-ninale, 5.25 à 5.30; forte do, 5.35 à 5.45; super-
fi» blé de l'Ouest, nominal, 5.25 à 5,30 ; supers
tire, marques de la c:té, no» ‘nal, 5.30 à 0,00:
superfine No. 2, 4.904 5.00; fine, 0.00 4 0,00:
moyenne, 3904 4.10; Recoupes, 0.00 a 0.00;
Heur en sac, 250 à 2.65 par 100 livres, ’

Farine d’Avoine, par qrt de 200 its--tran-
quil'e marque du B. C. de 6.30 à 6.50.
Ré var int de 60 Ibs— Blé du printemps du

tadi-Canada :.18à 1.20.

Avoine par 32 lns—Nominale, de 47. à 49,
Blé-d'Inde, pur 56 lbs—De Sue à 00.
O ge pur 48 'bs—Rure et demandée ; bonne

orge du Bus-Cannda nominate, de 123 ef 1.95,

Puis pur 60 Ibs—Do 1.06 41.07.
Alcalis, pur 100 "bs—Marché tranquille ; Po-

tasse, res, 5.650 5.76; secondes, 5,25 à 5,19 -
l'ro:s-èrres 4 50 4 0.55 Perlasse, premières, de
5.50 ; secondes, 4.75 à 0.00

Lard, pur gre de 200 lhs— Ferme Mess24.25 4
24 50. Mess mince 0.00 à 23.00. Prime mess, 4
17.00, Prime, 17 50.

Viundes, Abattves par 160 Ibs—On demande
de 5.75 à 6.00, pour ordinaire en bons luts i leg
lots très choisis gendus à nlus haut prix.
Saindoux—Ferme de 164 et 17c.
Beurre par lbs—Pour qualité ordinaire de

choix, 24c. ’
i Fromage par lb—De 10 & 10}c selonla qua-
ité,
eee

| Brix courants en Détad du Mar
¢hé Bonsecours,

 

 

 

 

Moutréni, 12 octobre 1848,
8. J. 8. d,

Fleur de Blé par quintal 15 0 @ 15 0
Fleur de Surazin do 14 0 @15 0
Farine d’uvoive do 14 0 @ 14 6
Faire de Blé d'inde do 10 6 M10 4
Pols par minot 5 4 @ 56
U.ge 7 50 Ib 56 @ 5 9
Avoine 40 lbs 2 6 a Ty
Sarasin | minot 3 9 %@ 40
Lin .Graine de) ‘do 76 @80
Mt (Graine. de) ‘do 7 6 @ 80
Bled tnde do HS 3 ® 7e
Facies par noche 2 6 av 30
l‘èves pur mmiuot 8 «90
Dignons’ . pur Presse 03% +R
(Huts frais . pwrilonznine 0 1- @ 1 0
Beurre frais parlbs, 1 3 @ 18
Beurre salé do 160 @ 1!
Sucre d'érable du U 43 6 006
Mie} do us @ 0 7
Lard, frais - par lU01bs. 50 0 @ 5 8
Bœuf par 100 lbs. 35 0 as 35 0
Lièvres pur couple 0 0 @ 0 0
D.nde (Vieux) do 5 0 @ lv 0
Dinde (Jeune) do 50% 70
Uies do 4 0 @ 60
Cunards do 2 6 @ 36
Poules do 2 6 @ 80
lPoulets do 1 6 @ 26
Qunards savrages do 30 @ 40
Pigeons do 018 @ 1
l’erdrix do. 20 @ 30
Tourtes, par dousuine 4 0 @ 5 0
Pommes par quarts 15 6 @ 25 0
Uhurbon de bois 2 3 @u 0

————e{{tt> eneme

New. York, 14 oct, 10 hs. am.

Or, 128} Change, 9}.
Greenbacks achetésà 284 ct 283 d'escompte,

vendus à 27%.
Argent acheté à 34 d'escompte et vondu à 3,

5-20, vendus à 109 et 113.
—epee

DERNIERS AVIS DE L'OUEST.
Milwankee, 12 oett.

Bl&—No. 1 de 1.474 à 0.00, No Z 1.37 à 0.00

regu 158,000 mis.
Fleur—7.00 à 7.26.
Lard —Measa, 29.50 à 00 00.

Chicago, 12 octobre.
Bl6—No. 2, de 1 36 à 1.364 ; reçu 101,000 mis.
B'é-d'Inde—De 0.98 4 0.00, reçu 66,000 mis
Lard—De 29.25 à 00.00.

msee eetfere emer.

MARCHEDE NEW-YOLE.
13 oct.

Coton—Ferme, à 264e pour mid}ing uplands.

Farine—Plus aisé, reça 16,000 qurts, ventes

7,900 qurts, 6.70 A 7.10 pour superfine de VE

tat et de l'Ouest, 7.40 à 8.05 pour commune à

choisie extra de l'Etat, 715 à 8.40 pour com

mure à choisie extra du l'Ouest, 7.85 à 10,00
pour commune choisiu de K H 0.

Farinü du seigle—Franquille, ventes de 6.00
à 8.40
Blé—Plvs nisé, reçu 179,000 mts, ventes

68,000 minots, 1.60 à 1.64 pour No 2 du prite

temps, 1.774 pour No I du printemps mes
1.794 pour ambré de Froenbay,2.57 pour b a

de Cal'foruie, 2.40 à 2 60 pour blanc de Hie
on. !. ; . i.

5 Seigl c—En baisse, reçu 5,900 minots TE?
7,500 mits, de l'Ouest à 1.60.

Blé-d'inde—Lou:d, ieçu 127,00 ne
-17,000 mts, de 1.17 à 1.19 pour endombà

1.16 à 1.194 pour sain mêlé de J'Ones in

pour choisie do, 1.17 pour vieux do cn mags

1.16 à 1,18 pour nouveaudo on magasin.
Orge—Rare, reçu 19,000 mts. ; ;

Avotno—Enbaisse reçu 113,000 mirotevA

tes 86,000 minots, 73} & Ge pour no
-mélé de 'Ouest.

Lard—Plus ferme, de 28.75 20.00pot
nouvean muss2850-4 28,75 pour vieux do:

Bœuf—Lourd. ' C
Saindoux—Tranquille, do 173% 193:

eut

0 mls, ventes

Pe

= le
tes par lo Sherif pour

Ven noix de Novembre.

te ai
© Totu vs J M Legendre, une terress

son, Gentilly, vente à Gentilly, le àda 8

Compagnie de Prêt du Baut-Carrnrbipt

Hébert, 3 lets de teres avec maison, Tend il

d'Halifax Nord, vento à Invernest,

j Te,
eteRichard va M Beanchône, me3
township de Somerset, vente à Inve

À 10 hs. torro

D. Masson vs P. Labolle, uneto!

St. Placide le 5à 11 hs. sh

"0 Fréchetto vs Ed Conrtols, une LT :

Barthélemi, vonto à Bt, Barthéle ai 41 Goo

Jn Cook vs Js Goodwin, 1 torent

shira; vente à Sherbrioko le 6 à 10 ei

J'Étuk ve J Harris, tn Lorrain ar
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“De lu puvoisse de St, Joseph de Clnubly, dù-

: ge du Bassin de Chambly, ae lieu ordinaire des

“dispositions de l’ucté des municipalités et des
“hemins de Bas-Urnadu de 1860 ; Inquielle ns-

FDarche, tender, MM. Jérémie Hébert, Antoine

“Mera, Charles Perreault, Dosithée Thuotte, Ju-

: seph Bruuel, Benjamin Burland, tous membres

! du dit conseil et formant un quorum couplet

« d'icelui,

inden
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 Corporaion de la Paroisse |
lis

ST. JO EPH DE CHAMBLY.
DISTRICT DE MONTRÉAL,

A une session spéciule «du Gorseit Municipal

teut unvoquée juir avis spécial donné à tous
les membres du dit Conseil, par ordre de Sun
Honneur de Maire du dit conseil, tenne au ville

séances, joudi, fe dix-septicme jour du mis de
septembre, en Unnnée de Notre-Seigneur mil
huit.cent :scixante-et-hoit, conformément aux

semblée à Ô10 expressément convequée par Son
Honneur Te *-:ai: € pour reconsidérerles procédés
de l'assemblée lu dix du courant.
#À Vaquelle ussembice sont présents : Noël

Le dit Nuël Davche, écuier, présidant comme

maire. ;

Sur motion du conseiller Tnuotte, sccundé par

le consciller Hébert, ;

Que les procédés de la dernière a:semblée de

ce conseil, tenue le dix du conrant, etant recon-

sidérés, nous adoptons le dit réglement et ie

renvoyuns nux Clecieurs d= ete municipalité

pour être adopi on rejeté. ; .

Pour.—MM. Jpimiv Hebert, Antoine Merci,

Benjamin Burland, D-sithée Thuotle.

Contre—-Ubarles l’erreault et Joseph Brunel.

Le dit conseil, pur les présentes, vrdonne «t

fait le Réglemeut suivant, savoir :

Régiemeit Ro. 8% |
LREGLEMENT autorisant la corporation de

lu paroisse de Si. Juseph de Charsbly,

à vouscrire un montant de vingt mille

piustres pour la coustruction du che-

win de fer.

Attendu que ln compagnie du chemin de fer

de Stanstead Sheftord et Uluanbly se propose

de continues une voie ferrée jusqu'au fleuve SE

Laurent, vis-à-vis la cite de Moutréal, traversant

dans son parcours ls paroisse de Chambly, que

In construction du dit chemio de Fr ou de la

continuation d'icelni, fuvoriserait grandement la

prospa rité de Lu paroisse de St. Joseph de Cham-

ly.
‘Que dans l'opinion de ce conscil les habitants

de la municipalité de la parvisse de Chambly

sont suffisumuient intéressés dans sa eonstruc-

tion pour qu'ils soient justifiubles de prendre des

aclions dans Iu dite compagnie au monlantde

wingt mille piustres ; que ce montant n'excède

 

jen pére Mon, la Cosapaguie rourvoit à ce que
! les convois où traits arrbtent, allant etreve-
| nant, œu.chemix publie qui se trouve du côté

{verte le dit ebemin de for, pourfreilier l'em-
PROYANCE DE QUÉBEC. j harquement et déburquerient des luthitonts,

{fournir des vliirs à fren (freight enrs) à ceux

: dite municipalité de a par gee de St Joseph
| de Chambly

  pas vingt pour cent sur l’évaluution totale des

propriétés 5 et situées dans cuite municipu-

lité d'après le rôle d'évaluation maiutépant exis-

tant. ; _, A à

Que le conseil municipal de la municipalité de

la paroisse de St. Jusrph du Chambly staive el

urdonne ce qui suit:
Que la nituicipaliic

 

de la paroisse de St

Joseph de Chanibly souseriva et prendris des ac-

tivns dans la compagnie du chemin de ter de

Stanstead, Shefford et*Chambly av montant de

lu somme de vingt zille piasue:, el le 3latre de

celte municipalité est autorise par te présent

Réglement de souscrire le susdit montant et a

signer le livre d'action de lu dite compagni-

pour et au nemde la susdite municipalité de lu

parvisse de St, Joseph de Chambly.

24, Le montant de la susdite souscriptivn

sera employé exclusivement à in construction

de lu continuation du dit chemin de fer depuis

k fleuve St. i.nurent vis-à-vis Ja Cité de Mout-

réal, et le point le plus avantageux pour eftec-

“er une jonction aver le chemin de fer couru

sous le nom, le Pü:sump=ie, wainteLänt en ver

ration.

30, Dans te but de payer la dite souscription

M sern émis des débuntures sur le c'édit de la

municipalité de ln paroisse de Si Joseph de

Chambly au montant de vingt uiille pius-

Mes ; lus dites uébentures seront faites pour la

somme susdite, de cent piastres chacune paya-

bles au Bureau de in Bauque de Mon réal au

porteur à vingt-ving auvées de teur date, et

gerort datées le juur que le dis chemin sera en

opération du fleuve SL Laurent à la Riv e Ii

cheïieu, et elles porteront intéret dujour de leur

émuission à raison de six par cent par an payable

sémi-annuellement le premivr décembre et le

premier de juin de cisque année. be premier

payement des dits intérêts se fifa le premier der

  

 

  

   

 

 
dits mois de décembre on juin qui se touvers le

plus rupproché de la date ue leur émission, et

ainsi de uite jusqu'arach.t des dîtes dibentu-

res, et pour ces intérêts des Coupons sevout a0-

pexés aux dites débentuées et le Maire d= la

susdite municipalité est par le présent Régle-

meut autorisé à signer et Je Secrétaire-Trézorier

À contresiguer les dites débentures et cous

pons. Lo

40. Les dites débentures seront remists à la

dite compagnie, en payzweni de la dite zouscrip-

tion. _ ;

50. 11 est par les présentes créé une CAISSE

d’'umortissement dans le but de puyer le capi

tal des dites debentures, et consisitra en une

somme de deux par cent sur le dit montant de

vings mille pisstres, à être prélere sur les biens-

fonds imposables de la municipalisé de la pa-

ruisse de St. Joseph de Chambly, et le ion tant

requis a cet «fer sera inelus dans lu xe an-

nuelle qui sera amposée pourles fins du présent

Réglement.

@ vo Lenontant de la dite taxe annuelle se rap-

portant à ladite cuisse d’umortissement scri em-

ployé à l'arhat de débentures de In Puissance du

Canada, ainsi que l'intérêt en provenant. par le

Muired Ta dite Corporation, on le Sucrétaire-

Trésorier est autorisé par le présent Réglement

À toucheret percevoir de qui il appustiendra les

dividendes qui pourront duvenir dûz, et qui ap-

portiendront à lu dite municipulité,el les placer

dans lu caisse de funds d'umortiseement, et ce

dernier sera tenu de présenter chaque année à

l'assemblée mensuelle qui sera tenue dans le

mois de ii État exact de la dite caisse

d'amortissement ; cependant chaque fois qu'il

sera avantageux, le Maire et le Sucrétaire-Tré-

gorier achiteron! au paire Ou nu-dessous les

bons émis eu vertu du présent Réglement au

moyen de la dite eaisse dumortissenient, et re-

prenden les dépôts faits dans ce but, et duns le

cas de tels achats l'intérêt des débentures ra-

chetées uppartienira et fera partie de la dite

cuisse d’amortissement. '

70. Une taxe annuvlie de seize cents plastres

est imposée tar le présent Réglement sur toutes

propriétés imposables de Ju municipalité de la

paroisse de st. Joseph de Chambly, pour payer

l'intérêt qui diviendra dû sur les dites débentu-

res el pourvoir à une cuisse d'umortissement de

deux par cent, etn dite taxe unnuelle sera jire-

levée jusqu'à ce que le fonds d'amortissement ait

atteint un montant suffisant pour éteindre le

capital des dites débuntures.

8». Les débentures nc porteront intérêt que

du jour de leur émission. 1:es débentures pour lu

dite svinme de ving! mille piasires ne seront

émises que quand le dit chemin de fer sera
complété el enopéraiion “epuis le fleuve SI,

Luureut À la Rivière lichelieu, en lu paroisse

de Chambly
go Le dit chemin de for sera commencé le

ou avant le premier de Nuvembre prochain, et

devra être complété et en opération depuis le

fleuve St. Lanrent jusqu'à la rivière Richelieu

lé on avant le premier Novembre 1849, et le

dit chemin devra pusser dans les limites de

1x municipalité de In paroisse de Chambly,et un

dépôt sera conatruit pour les besoins du public

eur un terrrin suffisamment grand pour l’érec-

tion de hnngurs, ete,

|

B,ils deviennent néces-

enires, à un mille, au plus, du pont à la tête du

canal de Chambly.

100. Toutes débentures signées par le Maire

de In municipalité de la paroisse de Chambly

avant l'exécution de toutes lea conditions im-

posées par le présent Règlement serovi nulles

et de nulle valear,et ne lieront en avc se mani-

êre In dite mnr‘cipnlité,et toutea dôbeutnes qui

seraient ninsi émises s:ris Quelques circonstances

que ce soit, et signées ar le Maire de In die

muvicipalité de ta purois-e de St, Joseph de

Chambly en confrmisé an présent Règlement,

#uront ainsi signées «ous les «onditious qu'elles

ne seront pus ari-fosabl2= psur aucune dette

* assive de ladite compag: je,

lto. Lorsque le dit chemin sera complété et

Toit de lu ptite tivieze de Menitéal gue tris

120. Lux comnagghie detru et sera tenue de

qui en auvout besoin pour le tunsport de bois
de chnuffige, madrierz, planches, latte, bar-
deaux, perches, piquets et tout autre bois ainsi
que pour trans; orter tous produits d'ugricul-
ture, tel que foin. grains, avimaux, Cle, et à
des prix raisonables qui seront déterminés pur
le bureau des div#cteurs,

130. Que le Maire de la munieiulité de In
parois e de St. Jozeph de Chambly sera tou-
jours en des directeurs du dit chemin et aura
droit de vote à toute usseuiblée des directeurs
de li compagnie,

Le present Réglement n'aura aneune force où
effet avant qu'il ait été approuvé par la majo-
rite des électeurs municipaux de la dite muni
cipalité de In paroisse de St Jos.ph de Cham-
bly, et ensuîte adopté par ce conseil

@signe,) NOEL DARCHE, Maire,
M. P. C.

Vraie copie
certifiée P. A. OUELLET,

Sec. Trés. C. A.P C.

Avis Public,

Je, soi né, P, A. Ouellet, Sec. 'Tué-. du
conseil municipal de Ia paroisse de St. Joseph
de Chambiy. certifie et donne avis que le Regis
ment ci-dessus est uue vrtie copie du dit Re
vent den municipalité de la paroisse de St
Joseph de Ghambly, publié pour lu première
fois, samedi, le dix-neuvième jour de Septem-
bre courant, dans le Puys, et dans le Herald, 1x
première fuis le 21 septembre, lequel réglement
séra pris en considération par le consuil de lu

 

 

   

 

  

 

 

rprès l'expiration d'un mois Apiès
su première insertion. vommément le mercredi,
vingt-unième jour d'uciobre prochain, à dis
heures de l'avant-midi, en lu sulle du git con-
scil, au village du Bassin de Chambly, Une ns-
semblée des électeurs municipaux de la diie
municipalité aura lieu pour prendre en cousidé-
vation le dit Riglement etl'adopter ou le reje-

ter.
P. A. OUELLET,

Sec. Très. C. M, P.C.

 

E ADLLEMENT dit GRAND-TRONC. —
Prix: $10.50. Les messieurs qui veulent

WEDICAYENTS DE GRIVAULT ET CIE
Pharmaciens de S. À. L le Prince Napoléon

7, KUL DE LA FEUILLADE, À FARIS.
—

Parmi les médicaments offerts au publie de-
puls quetques années, aneun n'a jout d’un tussi
bou accucil et mérité l'approbation générale des
préslecius, que ceux de la maison Grimauli & Cie; |

c'estià la -eilleure preuvede leur bonne compo-

sition et de leur mode de préparation qui assu-|

rent lt plus grande efficacité aux substances

qui les composent, nitsi que leur conservation
naliérable, |

+

|

Parnu ces préparations on deil citer ©

PHOSPHATE DE PER LIQUIDE bU Du. LenA8

11 renferme dans ga composition les éléments

constitutifs des os et du snng; c'est le plus

rationnel des ferrugineux. Il convient aux jeunes

filles les plus délièntes dont le développement

est tardif; et commesn principale action est de

restituer au sang appanvri le tor qui lui manque;
et aux 08, le phosphate gui fait leur base,il est
conseillé aux personnes débiles, soit que celte
débilité provienne de malidie où de quelque
autre Wolf. 1! Serploie touiours avec des résul-
utis Saurprenauts.

 

Sirop D'HyrOPHOSPHITE DE -CHAUX.

Excellent remède pour toutes les affections
de lu poitrine; il calme ln toux, Fait cesser les
sueurs nocturnes et rétablit les forces du malade.
Notre sirop est le seul gui, depuis I'anuée 1857,
n toujours donné des résultats sérieux,

 

Sitor DE RAIFURT IODÉ.

Considéré cumme le meillewr succédané de
l'huile de fuice de morue. [1 résulte d'expériences
fuites duns les principaux hôpitaux de Paris que
cesirop a toujours donné des résultats supérieurs
à ceux de cette huile si répugnante an malude.

11 n'existe pas d'enfants lymphatiques sujets
à l'engorgement des glandes où aux autres in-
couvénivnts d'une faiblesse de constitution, qui
W’aieut employé ce sirop sans eu éprouver les
meilleurs résultats.

GUARANA OU PAULLINIA.

Substance végétale entièrement inoffensive
qui guérit immédiatement les migraines, maux
de téte, névralgies, ninsi que les diarrhées chroni-
ques, rebelles où cLolérifurmes. La boîte qui
vontient 12 piquets coûte 5u pour cent weilleur
murché que Lout autre.

 

PastiLLES DIGE@TIVES   avoir de ces habillements sont priés de venir
exuminer les étoiles duus l'avani-midi, avœut
les beures où nous avons le plus d'afiiires.

  

 

 

    

Compagnie de Navigation de
"Ottawa.

,=heaForgetBn

STEAMERS DE

 

       _

LA MALLE, 1868.

Voyageront tous lez jours (les dimanches
excepiés) de MONTREAL à OTTAWà, arretaut
à Ste, Anne, Oka, Como, Hudson, Puirte-aux-
Auglais, Rigaud, Carillon, Poinie Forwue,
Greuville, L'Origual, Majors, Papineauville,
Browns, Thurso et Buckingham.

Les mugnifiques et rapides Steamers PRINCE
OF WALES, Capt. H.W. Shepherd QUEEN
VICTORLA, Capt. A. Bowie.
Un train laisse la Station St Bonaventire

tous lesmatius (les dimanches exceptéz) à SEPT
beures, en conuexion à Lachine avec le steamer
trance of Wales (déjeuner à bord) pour Curillou,
passant parie Lac St. Louis, les Rapides de Ste.
Aune et le Lac des Deux Montagnes. De Cnril-
lou par chemin de fer à Grenville, juint le
steumer Queen Victoria (diner à bord)- pour Ot-
twit,

l'oyage de releur, le steamer Queen Ficlorie
inisse Ottawa à 6,80 A, M, lus passagers avri-
vent à Montréal à 4.45 P. M.

Le coufurt et l'économie de cette ligne ne
peuvent être zurpissés puisque cette roule
passe à travers lez distiets les plus pittoresques
du Cunanda et est lu plus attrayante pourles

touristes.
< personnes qui Gésirent faire un voyage de

pluisir pervent obtenir ds billets de retour de
Montréal a Carillon, bons pour un jour, au prix
du passage seulement,

Les pusstgers pour les célébres Caledonia
Soriages seront débarqués à L'Urig sul

IN EXPRESS pour les pauuets Lusse chaque
jour le bureau pour Ottawaet les ports intermé-
diuires.

Billets simples pour Ottawa et les ports
intermédiaires peuvent etre obtenus au bureau
aux Bâtisses du Mercantile Librury, à la rue Bo-
aventure où à bord des sitamurs.

Billets simples et de retour pour Oteawn peu-
veut étre aussi obtenus au Dépôt de IN rue Bo-
huventure.

Stèumer des Marchés ‘ DAGMAR,”

  

  

   

Capt, MeGowan,

Laisse le Bassin du Canal les mardis, etven-
dredi à niidi pour mouter.

Latisse € arillou, les lundis et jeudis.àù 6 b a.m.
pour desc-ndre,

R. W. SHEPHERD.
pls—49

GRAINES ! GRAINES TE GRAINES

GRAINES FRAICHES pour les Jurdirs et
les Champs, récemment importées de l’Angle-
terre, de ln France et des Etats-Unis, compre-
nani en partie :

CAROTT'ES de toutes espèces

15 mui

 

fit

CHOUX do do
NAVETS do do
OIGNONS do du
BETTERAVES do do

— AUSSI —

SUPER PHOSPHATE DE CHAUX
Ei PLaTRE A ENGRAIS.

LYMAN, CLARE eT O11,
Rue St. Paul.

21 mars 1818. an—>53
 

JASILLENENT dit GRAND TRONC. —
. Cle<t un très-jeli habillement complet,
convenable pour le printemps. Prix: $10.50,
fuit & ordre, chez J. A. Rafter.

 

Confiserie à la vapeur de la
Puissance,

BOTA d=BaPSe

No. 516 rue St. Paul,
MONTRÉAL.

MM. FINDLAYET MCWILLIAM
manufactnrent toutes sortes de Pustilles médici-
nales et autres, Gum Drops, Gouttes de Choco.
lat, Pâte de Jujube et de Figues, et Couftscrie
de gaût de toutes descriptions.
On fouroit des Conserves et Gelées an com-

merce dans des pots. Aussi, Crackers et Biscuits
de fantiizie de toute de: cription.
30 av il 1868. fm—43

POELES a CHARBON et a BOIS
AMELIORES

Pour Eglises, Passages et Chambres à Couche
POELES SOURDS

ET TUYAUX DE TOUTES SORTES

Chaadieres ct Sas a Charbon

TUYAUX MONTES A ORDRE.
FOURNAISES RÉ 'ARÉES, ETC., ETO.

   L. J. A. SURVEYER,

Moving, 524 Rue Ona.
26 sept, um—1 5

De Lactate de Sous ct de Maguésia de Burin
du Buisson

Pharmucien, lauréat de l'Académie impériale de
Médecine de Paris.

Cet excellent inédicament est prescrit parPéli-
te des médecinsen Frunce, contre * Gustrites, Gas-
tralgies, l'igestions longues, laburieuses ou duulvu-
reuses, les reucvis de gaz, le gonflement de l'estonute
et dus intestins, les vomissements après les rejus,
le manque duppélil, Pamaigrissement, la aunisse,
les mulardies du fic el des reins,

 

PiLuLES p'lopuik pe FER ET DE MANGANESE DK
Burix pu Brisson.

Approucées por PAcadémic de Médecine de Paris.
Grâce à l’adjonction du manganèse, ces pilu

les sont considérées par tous les médecins com-
me supérieures aux pilules de proto-iodure de
fer simple, Elles sont complétemeut inultérables,
recouvertes d’une couche balsamique résineuse
trés-légère et jouissent des propriétés spéciales
de l'iode, du fer et du manganèse.

C'est À ces différents titres qu’elles constituent
un médicament par excellence duns les affections
lymphaliques, scrofuleuses, et celles dites luberculew-
ses et syphilic ques.

Les pales couleurs, Vappauvrissement du sung,
l’irrégularité de lu menstruation, Vaménorrhée,
ctdent rapidement à leur emploi, et MM. les
médecins sent certains d'y trouver une médica-
(Ton énergique, puir fortifier les tempéraments
faibles et combattre lu phthis/e,

 
Pouvre Ferro-MANGANIQUE DE

Burin pu Buisson

Approuvée pur UAcadémie de Médewme de Puris

1 sulfit d'une petite quantité de cette poudre
dans un verre d'euu ponr obtenirinstantunément
une enu minérale ferrugineuse, gazeuse, lrés-
agréable, qui se boit aux repas, pure où mélau-
gée avec le vin. Elle est d'une efficacité cons-
tunte contre les pales couleurs, maux d'estomuc,
pertes blanches, menstruutions difficiles, appauvrisse-
ment du sung, et convient surtout aux personnes
qui ne peuvent digérer les préparations ordinai-
res du fer. Elle à sur toutes les autres l'immense
avaulage de ne pus provoquer de constipation
et de contenir du manganèse que les plus sa-
vants médecins de France considerent comme
ndispensable au traitement par les ferrugiveux.

 
ÉLixin ET VIN DiGESTIF DE PEPSINB.

La pepsine est une des pins récentes décou-
vertes scientifiques daus Ls thérapeutique. Agis-
sant principalement sur les organes de la diges-
tion, elle possè:e la propriété de faire digérer
pour ainsi dire sans le secours de l’estumac,
Elle fuit ainsi cesser les inconvénients d'une
mauvaise digestion, et mème disparaître lus
vomissements des dames enceiutea.

 

Biror SÈve pe Pix pe LaGasss,

Pharmacien à Bordeaux,

Il possède toutes les propriétés brisamiques et
résineuses pin maritime ; il s'emploie avec
succès dans les maladies de portrine, rhumes, bron-
chites, calarrhes, asthmes, grippe, coqueluche, et les
affections des voies respiraloires.

 

PASTILLES PHCTORALES AU SUC DE LAITUE ET LAU-

RIEH-CHRISE.

Bonbondélicieux et agréable À lu vue, conte-
nant les deux principes les plus calmants de la
maitre Inédicale, employé avec succès contre
In toux, ln grippe, les bronchites, les coqueluces,

etc.

INJECTION ET CAPSULES VEGRTALES AU MATICO.

Composées ave l'essence obtenne de la plante
de ce nom, elles out toujours été employées dans
les maladies secrètes, avec le plus brillant suc-
cès. Elles unissent à une grande efficacité, l'n-
vantage de n’occasionner dans leur emploi aucun
des inconvénients des anciens remèdes à base
de capuho, cubèbe, ete,

Chacun de ces médicaments est accompagné
d’une ins‘ruction qui explique dans les moindres
détails la manière de s'en servir. Chaque fln-
con porte en outre ln signature des inventeurs :
ear ou ne saurait trop mettre le public en garde
contre la contrefaçon.
Dépôt à Québec, chez MM. Joux Musson &

Crx.; à Montréal, chez MM. Devins & Bouton
11 février 1868 uf—an—12

“ÉCOLE MODELE CHOISIE

MONTREAL
Ne-s 6,8 et 10, rue St. Constant.

 

 

Les classes de cette institution s’ouvriront
LUNDI, le 31 d'AUOT courant, A NEUF heures
du MATIN.

L'enseignement si compose de l'Anglais, du
Frnnçuis, des Matières Commerciales et des
Mathématiques, qui sont enseignés avec toute
In perfection possible, Les conditions sont ex-
trêmement modérées.

Pour les détails, s'adresser à l'Ecole, Nos. 6
et 10, rue St. Constaut,

+ Wu. DORAN,
Principal.

25 noût 1868 bm— 91
 

Mères qui Avez desc ne
fonts difficiles à éleve ,
servez-vous du Tréscr

À des Nourrices du Dé, F1
g 3 canit, c'est le seul rem-

le spprouvé et ne vous larssez pas imposer par 9
n Monces pompeuses faites dans les gageltes.—Pls
CAULT et FILS moin iles rues N--Dame et Bonae
cours, Montréal '

27 juillet 1867 —L1--79

      

| les requérants ont déposé au Greffe de cette

SUPERIEURE, MONTREAL
[No. 437)

DANS LINSTANCE
Le MAIRE, les ECHEVINS et les CITOYENS

de ln Cité de Montréal,
Requérants en expropriution
aur lu rue Notre-Dame.
ET

JAMES FAIRIE, morchand, de lu
Cité de Montréal,

 

Propriétaire.

AVIS PUBLIC est par le présent donné que

Cour,lusomme de quatre mille huit cent quatre-
vingt dix dollars, prix et compensation de Vim-
tseuble acquis par eux par voie d’expro-
priation forcée, et suivant le statut 27e et 28e
Victoria, chapitre 60, et dont la description
est comme suit, savoir : “ Uh morceau de terre
avec partie de bâtisse sus érigée, borné an côté
Nord -Est par la rue St. François-Xnvier, du côté
Sud-Est par la propriété de In succession Coté,
du côté Sud-Ouest par le reste de Ja propriété
de James Fairie, tel que requis pour lélargisse-
ment de ln rue St. François-Xavier.

Et il a été ordonné que par un avis à être
inséré deux fois par semaine pendant trois
semaines consécutives dans deux papiers-nouvel-
les de cette Cité de Montréal, l’un en Anglais
et l'autre en Françnis, toutes personnes ayant
druit de former opposition sur tels deniers fus-
sent appelées et notifies et elles sont par les
présentes appelées et notifites d’avoir i le faire
par écrit au Greffe de la dite Cour, dans les six
jours qui suivront les trois semaines depuis In
première insertion du présent avis, pour être
procédé sur icelles, suivant la loi.
Bureau du Protonowire: ¢
Montréal, 22 sept. 1868. 104

HUBERT, PAPINEAU xr HONEY,
P.C.S.

FALEE dit GRAND TRONC.—Il
I est de manufacture cavadienne; prix
S1v.50 à ordre, chex J. A. ESafter, 31 rue
S. Laurent,

 

 

Compagnie de Vapeurs Océ-
aniques de Montréal.

Sous contrat avec le gouvernement canadien

pourle transport des Malles du Ca-

nada et des Etats-Unis.

 

ARRANGEMENT D'ETE.

2 A ligne de la malle de cette
COMPAGNIE se compose des Vnisseaux

suivants de première Clusse à plein pouvoir,
construits à Clyde. Steumers en fer à double

engin.

Prussuin. .... .+...3,000 tonx—en construction

 

Germany. . . 3,250 ton.— Capt. Gruhuw
Austrian. oooeeos 2,700 ton. — 4 Wylie
Nestorian. .o.oooev 2,700 ton.—Lt. Duttus, RNR
Berustan. « eevee... 2,600 ton,—Capt Ballantine
Sordvian 2,650 ton— 4 Brown
Hibernian, «coven.2,434 ton.— Lt. Smith, RNR
Nova-Scotian.. ... . 2,300 ton.—Capt. Aird
North-American... .. 1,784 ton.— ‘ IH
belgian... o.oo 2 400 ton.— © Grange
Damaseus ...... 1600 ton— © Allan
Ottawa... #1831 ton.— “ H. Wylie
St -David. oo... «1,650 ton,— 4 Want
St-George...…….…….. 1,468 ton.— $ Joues
StedAndrews. o.oo... 1,432 ton.— “Scott
St-Patrick.. oo. 1,207 ton.— ‘“ Trucks

Partant de LIVERPOOL tous les JEUDIS,
et de QUÉBEC tous les SAMEDIS, arrétant
à Lock Foyle pour recevuir à bord et mettre à
terre les Mualles et Pnssagers pour l'Irlande et
l'Ecusse.

Les steamers de la Ligne de lu Malle partiront
de Québec comme suit -

  

  

  

 

Tustrian Arte se vence a... 13 juin
herman. ener ceases BUH

Morituititss +200 ses 00 ee ee ae tee ee 27 +
Perweim. «o.oo. 4 juillet
Nosloritn. coe. 11 tH
Nous Neulian.s 00400 sara s eee 0 ses is
Austen ae e + . :  

PRIX DU PASSAGE de

CABINE.....
EXTREPONT

 
t leur LIGNE de GLASGOW, voyageant

ire Glasgow (départ le MARDI), et Québec
(départ le JEUDI), duns l'urdre suivant :

  

Olle «vo weve ons 11 juin
St-Autrew. 200006 . 25 $
St-George...……….. . 2 juillet
St-Duvid... Lena 04 gs
St,-Patrick <a s+s5s se nes ss 0 ………. 16 %
Damascus. .... eran 23 «
Ottawa 0200200000 > arene [RN 30 ©

PRIX QU PASSAGh:

CABINE............J.$60
INTERNEDIAIRE....... . $40
ENTREPUNT. 000000000000 BZA

 

Un ne peut retenir des eabiues à moins de
yer d'avance.
Un Chirurgien d'expérience est À bord de

‘haque Vaisseau.
Pourfret et autres particularités, s'adresser a

H. ET A. ALLAN,

Coin des rues Youville et de la Commune,

Montréal.

5 juin 1868 aa—46

 

 

 
COMPAGNIE DU RICHELIEU
Ligne de ia Malle Royale entre Mont-

réal et Québec, el Ligne Régulière
entre Montréal et les ports des
Trois Rivières, Sorel, Berthier,
Chambly, Terrebonne, l’Assomp
tion, Yumaska et autres ports inter-
médiuires.

 

; A parir de LUNDY, le 5 Octobre, les
Steamers de la Compagnie du Richelieu lnisse-
ront leurs quais respectifs comme suit, savoir :

Vapeur QUEBEC, Capt. J. B. LanenLE, pour
Québec tous les Lundis, Meruredis et Vendre-
dis, à six heures P. M.

Vapeur MONTREAL, Capt. Ropert NELSON,
pour Québ ¢ 1ous lea Mardis, Mercredis et Ven-
dredis, à six heures P. M,

PRIX DU PASSAGE ENTRE MONTREAL ET

QUEBEC:

1ère Classe, Souper et Chambre inclus, $3.00
Seconde Clusse.…...…..….....….….0rsecse 1.00

, Vapenr COLUMBIA, Capt. Jos. Duvar, pour
Trois-Rivières et les ports intermédinires, les
Mardis «t Vendredia à deux heures P. M, ferant
aussi In connection avec le vapeur ? Ætoile
à Sorel pour Yamaska et les ports intermédiai-
res,

Vapeur CHAMBLY, Capt. Fns. LAMOUREUX,
pourChambiy et les ports incermédiaires, les
Mardis et Vendredis à trois heures FM,
Vapeur MOUCH-A-FEU + apt. P.B. MAL-

HIOT pour Terrebonne, l'Assumption et les
ports intermédiaires les Lundis, Mardis, Vondre-
dis et Sumedis à doux heures P. M. :

La Compagnie ne sera pas responsable des
montants d'argents ou effets de valeur, à moins
d'l'un connnisgement, apéciliant la valeur, ge
svdit signé à cet effet,

 

J. B. LAMERE,
Agent-Général,

Bureau de le Compagnie du Richelien, }
208, Rue des Commissaires. 

gnie

COMPAGNIE IPASSURANCE

 

CAPITAL -- -- - - - -

CORPS de MARAUDEURS.

aux profits.

mari, et cette police est à l'abri de toute saisie.

FREDERICK COLE, Secrétaire,

Surintendunt,—A TELLIER,

22 février 1868,

“COMMERCIAL UNION,
19 et 20 Cornhill, Londres.

Orme

- £2,500,000 STERLING,
(tte

DEPARTEMENT DU FEU. :
Le succès qui à couronné leg opérations de la compagnie a été de nature à satisfaire au-delà

de toute attente les directeurs, lesquels ont décidé d'élargir le cercle des opérations de In Compa-
Is sont en mesure d'offrir au publie canadien PARFAITE SÉCURITÉ, garantie par un

fonds souserit et des eapitaux plncés,
Ajustement Immédiat des Réclamutions—bes Directeurs et les Agents généraux aceupant tous

une haute position commerciale, jugeront de toutes les questions qui seront soumises à leur déci-
sion avec uh esprit libérul et en hommes d'affaires.

DEPARTEMENT SUR LA VIE.
Les VOLONTAIRES qui s'assurent dans cette Compagnie, peuvent, sans charge

extra s’enrôler pour la défense de la frontière et REPOUSSER les incursions de

Quatre-vingt pour cent des profits qui proviennent de toutes les affaires qui concerne les
annuités et les polices pour toule la vie, seront divisés parmi les Porteurs de Police ayant droit

Tontes les réclamations sont payées un mois après que Ia mort de l’assnré a été pronvé.
Eh vertu d’un acte récent du Parlement, une épouse peut prendre une police sur la vie de son

MORLAND, WATSON & Cir., Agents Généraux pour le Canada,

OFFICE :—385 et 387 RUE ST. PAUL, MONTRÉAL.
luspecteur des ugences—T. C. LIVINGSTON,

P. L. 8., Baut-Cnr.ada.

 

 

Buensasay Comte, Eck.
Huserr Pang, Eer., F.X.St-Cuances, Ecr.
Anbré Larieune, Eer, |J. I. Beavvry, Eer.,
ALExiS Durunb, Ber., |Nancisse VaLois, Fer,
R. A. R. Huserr, Ecr., |JEAN.-Bre. Hosren, Ecr.

Le principe sur lequei est basée notre Assu-
rance Mutuelle est certhinement le plus écono-
mique et le plus sûr ; chaque anuée l'a jrouvé
depuis 1859. :
Ce système d'a-ssurance n encore l'avantage

d'être nationnl, puisque se sont des cnrndiens
qui s'assurent entr'eux, et se dispensent ninsi
d% ir verser leurs primes en des mains étran-

gères.
D'ailleurs, les comjmgnies d'assurance bassées

sur up antre principe, reconnaissent l'execilen-
du systême mutuci, et il ne peut y avoir de dun-
ser que dans l'imprudence ou l'inexpérience des
administrateurs et de In direction, ce qu’« fort
bien compria notre Assururce Mutuelle en choi-
sissant des Directeurs expérimentés, et qui sa-
vent comment éviter les inconvénients et parer
nux défectuozités qui existait avant 1859, Ajou-
tons à cette garantie la prospérité croissante
de la société actuelle depuis les quelques années
qu'elle existe, €{ nous -onmes certain d’un suc
cès constant et marqué pour Pavenir, et cela
sans augmenter les taux d'assurance qui ne sont
guère que In moitié de ceux qu’on exige dans
les autres sociétés.
Le Bureau de ln Compagnie est au No 2,

St. Sacrement.

  

Tue

ALFRE ) DUMOUCHEL,
Secrét.-Trésorier.

an—45

 

21 Oct. 1867.

I ABILLEMENT dit GRAND-TRONC. —
C’est un habillement magnifique pour le

printemps et très à la mode. Prix : $10.9, fuit
à ordre chez J. A. Rafter.

Graînes ! Graînes !! Graînes 1!

JE VIENS DFE RECEVOIR mon nouvel
assortiment de Gratitaes de France, d'Angle-
terre et des Etwis- Unis, toutes garanties FRAL-
CIES, l'une des meilleures collections du Cn-
nada, soit en Fleurs, eu Légumes ou en Graines
des Chaps, suvoir:

 

Fèvres, Conc mbres Persil,
Betteruves, Laitues, Piment,
Choux, Betteraves. Pris,
Carottes, Meluns, Hanis,
Choufleur, Moutsrde, Epinards,
Céleri, Oignons, Raves,
Maïs, Pauais, Tomates,

Champigons

On accordera un escompte libéral aux mar-
chan-ls et aux sociétés d'agriculture, qui s'en
procureront une bonne quantité.
Venez nous fuire vue visite ét procurez-vous

un cathologue.
JAS GOULDEN,

177 et 179, Grande Bue 81. Laurent,
près du marshé.

au—30

BAUX MISERALES DE VARENNEN,

EAUX DE SELTZ DE VARENNES.

ter Prix avec Méduille à PExpo-

sition Industrielle et Agrico-

le du Canada, 1S6GS.

20 mars 1868

 

 
Le Du. Sterny Hunt a depuis plusieurs an-

nées recommandé que les enux—qui ressem-
blent À celles de Scliz et de Sarntoga—fussent
chrrgées de gaz acide carbonigne, ce qui les
rendrait égnles et supérieures en quelque sorte
à ces sources renommées, et ajoute:

t Je me suis convaineu par deg expériences
“ que ce procédé réussit parfaitement aux Baux
“de Varennes qui deviennent ainsi plus agrén-
“bles encore nu palais et plus utiles a ln diges-
“tion.” (Voir sa lettre daus les pamphlets dis-
tribués avec les eaux.)
Le Dr. PAINCHAUD dit de cescaux: ....

« elles sont rafraichissantrs, d'une saveur agré-
# able et d’une digestion facile; à hautes do:es
“elles produisent un effet purgatif; à do-
“ses moins élévées elles portent sur la mu-
“ queuse gustro-intestin le une douce stimula-
« tion qui relève l'uppétitet entretient la liberté
“des évacuations alvines: i petites doses elles
“ agissent i la muniére des altérants. + lles ont
*de plus, dans tous les cas, nn effet constant
* gur. lu secrétion urinaire. Elles sont géudra-
¢ Jement utiles duna les malu-ties d'estomac es
“ des intestins, tel que la dyspepsie, les vumis-
“ gements, la flutulence, la constipation, ete,
“ lorsque ces affections ont pour cause la fai-
“blesse ou le manque de ton de ccs organce.
« Je lez recommande nussi dans la chlorose, les
* maladies chroniques de la pean, les scrofules,
“les engorgements dufoie, lu jaunisse, les cal-
“ culs Liliaires, le cutarrbe visica)et dans beun-
“ coup d'autres malndies qui ont leur siège
* dans les organes du bns ventre...”
Le Dr Painchaud les recommande aussitrès-

for ement aous furme de bains pour un grand
nombre de maladies de femmes et nutres, .tel
que les parnlysies, les rhumatismes, les écrouel-
les, lu faiblesse musculaire, etc., etc.
Des milliers de certificats pourraient être

également produits provenant de médecins et
autres personnes de toules les classes de Inso-
ciété. Mais l'opinion du Dr. Painchaud, gv
s’est constamment servi des Eaux de Varennes
dans sa pratique depuis trente ans, suffira ; car
on n’ignore point que ce monsieur jouit, comme
médecin, d'une position des plns distinguées.
Salettre, que l’on trouvera dans le même pam-
phlet, était écrite il y a plusicurs nnnées, à l'oc-
‘e*“fon du projet de fonder, anx sources de Va.
reanes, un Hopital pour les malades pauvres.

PRIX EN DETAIL:
Eaux de Seltz de Varennes, $s par doz. (¢ho-

pinez) bouteilles extra
Eaux Mivérales de Vurennes, @s Gd par dos.

(pintes), bouteilles extra
On délivrera en vilie 4 gnllons des Eaux Mi-

nérales de Varennes pour Soc.

Ces raux seront bientôt en vente chex les
principaux Apothicaires et Epiciers du Cannda,
mais pour le moment les ordres devront ôtre
lnissés chez MM. KENNETH CAMPBELL &
Cie, Menicau Hans, Rue St Jucques et Carré
Philipps. -  Montréal, 5 Octobre 1808 Ç 45

3

19 sept —102

 

. an—17

COMPAGNIE ( P.S. ROSS et FRERE,
D'ASSURANCE MUTUELLE GRÉEURS,

CONTRE LE FEU No. 10, Rue des Sœnrs-Grises,

DF. LA , MONTREAL.

CITE DE MONTREAL. Toujours en main : Cordages, Toiles, Gou
ren, Brai, Ewupe, Peinture, Huile, Poulies,

DIRECTEURS: Ete, Ete.
Montréal 15 Mai 1868. aa—48

(ETABLIE EN 1859.)

HENRY R. GRAY
CHIMISTE er DROGUISTE

144, Grande Rue St. Laurent
MON TR EAL

Toutes drogues et préparations chimiques
achetées à cette Pharmu sont guranties de
première qualité.

26 sept 1868 an— 105

POELES! POKLES!!POELES!!!
COUCHETTES EN FER!

Refrigérants ! Refrigérants! !

COLE & FRÈRE,
No.1, Nouvelle Salle St. Patrice

No. 15, QUARRE VICTORIA,

offrent en vente une quantité considérable de
POEËELES de toutes sortes, COUCHETTES EN FER, REFRIGERANTS, etc etc, à des prix
extraordinairement réduits,

Le muguifique Puéle de cuisine “ BENEF AC-
TOR,” putenté en 1867 et reconnu comme le
meilleur poële caistant, est en vente seulement
à leur magasin, à un prix qui défie toule con-
pétition.
On trouvera aussi: Articles en étain et ver-

nis, Ferronnerie d'Ameubiement, Cages pour
Oiseaux, Curvsses, Couchettes en fer, ete, ete.

Onse charge de tout ouvrage dans cette bran-
che à des prox mealies,

Leur longue expéris ner dars ce genre d'iu-
res tanten Cuuads qu'aux Etets-Unis, an Non
venu-Branswick evans Mex que, leur perwer d* f-
fiir satisfaction complète à 1005 ceux qui vou-
idront bieu lez lu vrei de leur confiance.

CULE er FRERE.
Ban—

5 / "13N IY I Ad#h A VENDRE &
DEUX MAI ONS eu brique à deux étages, de

deux 1 gements chyque bien,
fiuies, sur la rue Ste. Eliza-
beth

  

28 veil 1933

 

UNE MAISON«n brique à deux étages, denx
logements, sur la rue des Al-
lemandz,

UNE MAISON en pierre de taille sur la rue
St. Laurent, partie en maga-
sin et partie en logements.

S'adresser, pour plus ample information, à
C QUEVILLON

ou à J, BARSAT JU.
ler août, 1868 jno—81

 

A VENDRE
= Un MAGASIN et nne RÉSIDENCEde

Zifl CAMPAGNE. une place «’affures en-
viable dans le village de ST. REMI,

consistant en un magasin de première clnsse,
avec une résidence y comprise, et une maison
détachée, ci-d -vant occupée par H. MeGuu &
Cie. Termies faciles et titres incontestables, our
les conditions, s'adresser chez MM.

BUREAU & NORMANDEAU,
Notaires, etc.

96, rue St. François-Xavier,
jno—108

 

av
ai
s)

3 octobre

DEMENAGEMEN

Marchandises sèches

M. C. QUEVILLON
À transporté son magasin de Marchundises

Sèches à :

L'Enseigne du Drapeau blanc,
512, Rue Craig,

COIN DE LA COTE ST. LAMBERT,

Où il tiendra toujours un assortiment complet
el varié de MARCHANDISES SÈCHKS DE
GOUT et D'ÉTAPE,qu’il vendra à

TRÈS-BAS PRIX.
M. CHARLES QUEVILLON continuera à

vendre les

aE
MACHINES À COUDRE

DE WEED
POUR LES

HANCFACTURES ET LES FANILLES
Devant le public depuis 15 uns.

 
 

 

 

Ces Moulins par excellence sontà Ia fois

Nimples et forts,
font le point croisé,— ln couture étant Ja
môme sur les deux côtés, ot cousent foule espèce
d Etoffes,
On garantit qu'ils donnent satisfaction.
Veuillez venir les oxaminer nvant d'acheter

ailleurs,
Compagnie manufacturière de l’Amérique

Britannique du Nord.

CHARLES QUEVILLON,
Agent,

* 512, Rue Oroig,
Coin de la Côte St. Lambert.   13 avril, Jji8sept--87

DORION, DORION & GEOFFRION
Avocats,

No. 43, — RUE ST, VIK©ENT _ n,
AU DEUXIÈUR, 4

L'Hos A.A. DORIONV. P. W. DORION, Be,
C. A. GEUFFRI i

12 juin 1867. ON, Box;vig

J. F. G.COUTU,
NOTAIRE,

No. 36 RUE Sr. VINCENT.
MONTREAL.

R£sipence PhiVÉE AU No. 16, Ruz Stx. ELIZABETE,
23 nov. 1867 'sa—129

CREVIER & ROY,
ENTREPRENEURS - MENUISIERS

No. 300, Rue Amherst,
PRES DE LA RUE ONTARIO,

MONTREAL.

Tout ordre exécuté ave i8 L avec promptitude, so
plus court délni, à des Puix Mopénés. sons

5 mars 1868 an-—122

Dr. C. F. F. TRESTLER
DENTISTE

No. 157—RBUE BLEURY,—No. 157,
Vis-à-vis REglise des RR. PP. Jésuites, ’

19 mai aa-—52

JOSEPHDUHAMEL,
AVOCAT,

No. 28,—RUE ST. VINCENT,—No. 28
MONTREAL.

jno—105

HORACE LAPIERRE,
Avocat, Procureur, Solliciteur et Notaire-Public

Bureau: Coin des Rues Sussex et York,
OTTAWA, C. W.

22 sept.

16 octubre aa—115

DILULES DE FER, formule Vallet, chez les
Docteurs d’Orsonnens & Gan.

thier, 130 et 132, Rue St. Laurent.
Montréal, 23 janvier 1808. aa—4

JI ABILLEMENT diy GRAND-TRONC.—Un
esv.mnte gern alloué aux messieurs

ployés par In Lompagnie du Graud-Tronc.
$10.50, fait à ordre, euz J. A. Rafte

eme
Prix:
r.

HOTEL DESCHAMPS
JOLIETTE

Cet hôtel bien connu depuis plusieurs années
continue d'être ouvert au public voyageur. Uny
trouve des chambres bien confortahles, une
table excellente et des liqueurs de choix Les
hôtes y rencontrent tous les égards ct tous les
3vins auxquels ils peuvent s'attendre,
Ilya toujours A Varrivée des chars desvoi-

tures qui amènent les pussagers gratuitemen
Ceux qui voudront visiter les mines de St,

Alphnse Jwouveront & PHotel Deschamps de
bonnes voitnres couvertes qui les y mènerunt
tous les mercredis et samedis. il

5 mai 1868
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Magnifique Propriété a
Vendre.

On offre en vente cette magnifique propriété,
consistant’ cn dsux terr.dns. dous Puis sur a The

ine, vutre leg rues Panet et Visite
tion, et Fautre sur Lu rue Allard. ly a deux
bonnes maisons, Pune à deux logemen set Pane
tre quatre, sur La rue Ste, Caslerine, «1 ene
maison cn pierre à ti seul Étagge sur la rue AI-
lard, [lyaen tout 210 pieds de ve, ri, dang
tit partie de Ja ville qui ne peut monguer
d'augmenter vapsdement en val ur.

Les conditions seront extrêmement libérales,
La propriété est commuée.
S'udresser au No 299, rue Ste. Catherine.
Moutréal, 11 noût 1568 aum—85

F ABILLEMENT dit: GRAND-TRONC.—
prix: $10.50 Ce sont de nouveuux ps-

rons d’Häbillements du printewps tout nine
ie 1 faits.

MACHINESA COUDRE
J. D. Lawlor,

Manufacturier de MACHIN5 i COUDRE,
nonce respectneusement qu’il a été engagé pre
tiquement duns la fabrication des Machines à
Coudre les plus perfectionnées qui ment êté em-
ployées depuis dix-huit ans, et nyant considéra-
bement augmenté ses moyens de fabrication, il
est préparé à fournir une Machine Supérieure et
à aussi bas prix qu'aueun mannfacturier d° Cn-
nada. J1 tient aussi une grande variété des Ma-
chines Américaines suivantes, à des prix tréfré-
duits ; les Machines dites : Brun,Howe, Singer,
Florence, Wux Thread et Buttonshole, Les per-

aunnes qui désirent acheter. trouveront des avan-

tages de le visiter avant d'aller ailleurs. Fu es-

compte considérable est accurdé aux agenis,

Demander la liste des prix et des cireulaires :

Machines à Cheviller, Machineries à fuire les

Bottes réparées et améliorées aux ateliers situés

au-desaus du Burean no. 365 Rue Notre-Dame,

Moutréal, et 22, Rus St. Jean, Québec.

Machines pour|bottes et sou-

licrs.

J. D. LAWLOR, seul agent à Montréal pour
In vente des Machines à Chevilter de Buttertield

et Haven, que l’on fait marcher avec le pied el

par la force; Mnchines à polir le talun des

chaussnres ; Marhines à enlever, rouler et fen-

dre ; Machines à fendre le cuir ; Machines à

couper et snisir la semelle ; Frattoirset Tournenrs

pour boîtes; Machines Sidewelt ; Machines à

Coudre avec du fil ciré, la vraie Mncbine à

Coudre de Hows et l'Engin de Roper, à vendre

chez

 

 

 

 

J. D. LAWLOR.

365, Rue Notre-Dame entre les rues St. Fran

quis Xavier et St, Jeun, Montréal, et 22, rue Se

Jean, Québ re. ;

6 février 1868. as

 

Les Pastilles Vir
fuges du Dr. Picsultor
Jes zeules reconnues!
faillibles contre les Vers   

_ ‘ Ss ; ,

p

r

Toutes
Rs is opt] des enfants.FLE

es autres ne sont que des imitations. sont

FILS, com des rues N-Dame et Bonsecvtire,

réal
on

27 juillet 1867

als
~TOFFE VICTORIA pour JU-| +"

LEP" PONS, 4160 VERGES, | ar vie
se |n j rocurer que

valant 28. 6d, On ne peut Te Si. Laurent
chez J. A. Rafter, 3],

IMPRIMERIE
DU

JOURNAL “LE PAYS.

9, Rue Ste. Thérèse 9

MONTREAL
me

CET établissementIMP
rie est aujourd'hui sur un pied tel Tent dec

rait être surpassé par aucun btablisse

e dans le pays. ; finis

acquisition on vient de faire

à

deà

considérables de Caractères de Fo sons

Presses et d'encre des premières rn'exéett

France et des Etats-Unis, Jui perme ute i+  t
9 ouvrages les plus délicais avec \

tots ot tonte la promptitide désirable:

PRIX TRES RÉDUITS ;
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